
Formidable
découvreur de
talents,
le festivalCôté
courtoffre cette
année encore un
vastepanorama
de laproduction
française de courts
métrages. P. 24.

Page 16

Page 18 Page 20



La brochure été 2002 est disponible
Date limite de pré-inscription :

avant le samedi 13 avril.
Centres de vacances - Hôtel de ville

84/88, avenue du Général-Leclerc - 93507 Pantin cedex
Tél : 014915 4146
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Concertation
aux Courtillières
Architecture. Du ii avril
au 18 avril, aura lieu une

phase importante de la con-
certation sur le grand projet
de ville aux Courtillières
(GPV). Durant cette période,
les travaux des trois cabinets
d'architectes mandatés sur
le GPV seront présentés au
public. Tout au long de cette
semaine d'avril, des rencon-
très sont ainsi programmées
par la municipalité dans le
quartier. À l'heure où nous
mettons sous presse, les dé-
tails précis sur les lieux et
horaires n'étaient pas enco-
re connus. À suivre.

Du foot pour rester
«sport» dons
les transports
Citoyenneté. Pour laqua-
trième fois, l'opération « Je
suis sport dans les trans-
ports », organisée par l'Asso-
ciation nationale pour la
citoyenneté et la prévention
(ANCP), a réuni des jeunes
de quartiers d'une vingtaine
de villes de Seine-Saint-
Denis lors d'un grand tour-
noi de football à six. Celui-ci
s'est déroulé aumois demars
àAulnay-sous-Bois et àBobi-
gny. Deux équipes de Pan-
tin (moins de treize ans et
moins de seize ans) ont par-
ticipé à ce rendez-vous placé
sous le signe du fair-play et
du respect dans les trans-
ports en commun. Rappe-
Ions que, au palmarès 2001
de cette initiative, figurait
ime équipe de Pantin entiè-
rement féminine, constituée
de joueuses habitant les
quartiers des Courtilières et
des Quatre-Chemins.

Le conseil général
a voté son enveloppe

Le budget2002 du conseilgénéral deSeine-Saint-
Denis estbouclé :si l'éducation, les transports
et l'environnement se taillent lapartdu lion,

des fonds sont dégagéspour lemaintien à domicile
despersonnes âgées.

39 €
COLLÈGES

ET FORMATION

6.50 € 4,30 €
AOHIHISTRATION CULTURE, SPORT

13,20 €
ENVIRONNEMENT

JEUNESSE

15 €
TRANSPORTS
n VOIRIE

7 0 / .3,50 €
LOGEMENT /
HARITAT 4,50 € 7€

ESPACES VERTS OIVERS
Sources Le Parisien

Quelque 1,268milliard d'euros, c'est l'en-veloppe budgétaire votée le mardi 5mars
par le conseil général de Seine-Saint-

Denis pour 2002 (voir infographie ci-des-
sus). Si l'assemblée départementale pour-
suit ses efforts en matière d'éducation, de
transports et de protection de l'environne-
ment, elle a néanmoins les yeux fixés sur
deux grands rendez-vous : en août 2003, les
championnats du monde d'athlétisme; de
mai à août 2004, l'exposition internationa-
le, dont elle souhaite recueillir les mêmes

retombées que la Coupe du monde de foot
de 1998.
L'allocation départementale personnalisée
d'autonomie faitune entrée fracassante dans
le budget du «9-3». Ce service de maintien
à domicile pour les personnes âgées a par
ailleurs permis la création de 25 postes et
aura touché 5 700 bénéficiaires fin 2002.

Enfin, les 35 heures dans les services du
Département signifient l'embauche de
400 emplois supplémentaires.

PierreGernez

Vous pouvez Inviter
un enfant pour
partir en vacances
Solidarité, «invitez un

enfant, ça fera un copain de
plus. » Le slogan est connu
mais la réalité est cmelle : un

enfant sur deux ne part ja-
mais en vacances. Le Secours
populaire vous propose de
partager votre maison ou
votre lieu de vacances avec
un enfant de 6 ans à 10 ans

pendant 8 jours, 15 jours ou
3 semaines. L'organisation
caritative est prête à vous
aider pour organiser cet ac-
cueil et pour réaliser le rêve
d'évasion qui court dans la
tête de ces enfants comme
dans celle de tous les autres.
Secours populaire, 1, place
du 11 Novembre 1918
93011 Bobigny cedex
©0148953640.
Internet : spf.d93@wanadoo.fr

Les locataires
gagnent un procès
contre la Semidep
Courtillières. L'Amicale
des locataires des Courtilliè-
res a gagné le procès qui l'op-
posait depuis bientôt sept
ans à la Semidep, la Société
d'économiemixte immobi-
lière et interdépartementa-
le contrôlée par la ville de
Paris, chargée jusqu'en 1999
de la gestion des 791 loge-
ments duSerpentin. L'ancien
gestionnaire devra verser
45734 euros de dommages et
intérêts à l'association pour
compenser les nombreuses
irrégularités constatées dans
les charges versées par les
habitants au début des an-
nées quatre-vingt-dix. L'en-
quête avait notamment stig-
matisé lemontant du budget
de nettoyage, qui s'élevait à
1,3 million de francs alors
qu'un seul employé était af-
fecté à cette tâche et qu'au-
cun tagn'avait été ôté à l'épo-
que. L'excédent de charges
payées devra être rembour-
sé et le jugement faire l'ob-
jet d'une publication dans la
presse.

CANAL, le journal de Pantin, avril 2002
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Une expo pour
la chasse au gaspi
ÊllEryles. L'Agenceréglo-
nale de l'environnement et
des nouvelles énergies, l'Are-
ne, présente ime exposition :
la Maîtrise de l'énergie et les
énergies renouvelables, dans
le hall la nouvellemairie, du
10 avril au 10 mai prochain
en collaboration avec le sec-
teurenvironnement des set-
vices techniques de la Ville.
Cette exposition dresse un
état des lieux des consom-
mations d'énergie en île-de-
France, explique comment
réduire ses dépenses éner-
gétiques et participer à la ré-
duction des émissions de gaz
à eiïet de serre.
Du 10 avril au 10 mai
Mairie de Pantin, 88, avenue
du Général-Leclerc Pantin.
©01491541 77.

Des enquêteurs de
rinsee chez vous
Enquête. L'inseeréalisera
aumois d'avril une étude sur
les loyers et les charges. Elle
vise àdécrire les éléments de
confort des logements et à
mieux connaître le montant
et l'évolution des loyers et des
charges. Cette enquête se dé-
roulera auprès d'un certain
nombre de familles àPantin.
Celles-ci recevront la visite
d'un collaborateur de l'insee
qui devra être muni d'une
carte officielle l'accréditant.

Renseignements à
la division « enquêtes »
auprès des ménages
de l'insee \
©01 30969000.

Le Refuge VOUS Invite à lo fête
L'association leRefuge veut favoriser la rencontre

entre lapopulation et lepublic qui fréquente
le centre d'accueilen conviant tout le monde

à un après-midide spectacles.

Combien sommes-nous à passer tous lesjours devant le grand portail bleu du 37,
meHoche, sans savoir ce qui se cache der-

rière? Dans la cour, une vieille bâtisse est
occupée par les activités de l'association le
Refuge. Près de 20000 personnes transitent
chaque année dans cette stmcture d'aide à
ceux qui sont dans la galère. Malgré l'impor-
tant va-et-vient quotidien, la stmcture sem-
bleplutôt bien intégrée dans son environne-
ment.Mais ce lieu, qui reçoit ime importante
population extérieure àPantin, n'a pas voca-
tion à vivre dans ime bulle isolée du reste de
la ville.Au contraire, son équipe souhaite s'ou-
vrir davantage sur le quartier. «Raressont les
personnes qui viennent voir ce que nousfai-
sons», expliqueMagali. Trèspopulaire parmi
les exclus, le centre de jourvoudraitmainte-
nant devenir familier des autres catégories
de la population.
Mais un simple volontarisme du discours
ne suffit pas à tordre le cou à certaines idées

reçues etmieux faire cormaître les activités
de cet accueil de jour. L'association a peut-
être trouvé lemoyen de «faciliter les contacts
entre lapopulation duRefuge et les habitants
du quartier». Elle profite en effet de la Semai-
ne nationale sans télévision, à la fin dumois,
pour organiser, vendredi 26avril, des portes
ouvertes originales. «Nous voulonsattirer la
population en lui proposant un événement.
Nous nous orientons vers de la musique, du
théâtre et du cirque. » De 13.30 à 15.30, des
artistes se succéderont (bénévolement) sur
im espace aménagé dans la cour.Un concert
de musette algérien, une représentation de
théâtre comique, une séance de cirque avec
les jongleurs de l'école nationale deNanter-
re forment la charpente de cette-program-
mation, susceptible néanmoins de modifi-
cations de demière minute.

Frédéric Lombard

Le Refuge © 0148400452.

Un forum pour
découvrir les
séjours de cet été
VaCOnCCS. labrochuredes
séjours été 2002 du service
enfance est sortie. Un forum
de présentation de ces divers
séjours pour les jeunes de
12 ans à 17 ans a lieu le same-
di 6 avril de 14.00 à 18.00 en
mairie de Pantin. Un avant-

goût de soleil et des muiti-
pies activités proposées.
Service enfance ,

84-88, avenue
du Général-Leclerc
©0149154146.

Villages d'Afrique
les pieds dans l'eau
Association. ausous-soI
du 21-23, me du Pré-Saint-
Gervais, les locaux de Villa-
ges d'Afrique abritentunedi-
zaine d'associations. Mais
l'endroit n'offre pas les condi-
fions idéales de fonctionne-
ment compte tenu de pro-
blêmes récurrents.
11 y a celui des inondations.
En cas de forte pluviosité, le
sol se retrouve régulièrement
sous plusieurs centimètres
d'eau, comme ce fut le cas à
la mi-mars. Se pose aussi le
problème d'odeurs nauséa-
bondes refoulées par le sys-
tème d'aération du centre

commercialqui envahissent
régulièrement l'espace.
Enfin, des indélicats n'hési-
tent pas à balancer des sacs
d'ordures depuis le haut de
l'escalier dont la porte donne
sur la cour. Dur dur parfois
d'être du Villages.

nniDuiEhE dE minB ^ LE CHIEN

CANAL, le jaurnai de Pantin, avili 2002
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Jacques Kalisz, père du centreodministratii n'est plus
IntGrnBt.La fête de l'Inter-
net est l'occasion pottr la ville
de Pantin d'ouvrir son non-
veau site : un nouveau ser-

vice de proximité pour les
usagers et les citoyens : sim-
plicité d'utilisation, quel que
soit le navigateur choisi, et
fonctionnalité grâce à un
accès rapide à l'information
recherchée. Pas moins de
200 écrans d'informations

pratiques et utiles sur l'es-
sentiel de lavie locale etmu-

nicipale, classés par centres
d'intérêt des utilisateurs et

agrémentés de photos ou de
schémas.

Stapes de comédie
le cirque

Mopï
et de
pour les enfants
Vacances de Pâques.La
compagnie duMystèreBouf-
fe organise durant les vacan-
ces de Pâques des stages de
comediadell'arte (du 15 avril
au 19 avril) et d'art du cirque
(du 22 avril au 26 avril) à l'at-
tention des enfants. Le suc-
cès de l'expérience menée
aux vacances de février a

conduit l'équipe du théâtre
à reconduire cette double
initiative. Le travail de cirque
se englobe une initiation au
jonglage, à l'équilibre, à l'a-
crobatie, à l'histoire du cir-
que, à la présentation finale
d'un numéro. Lapartie théâ-
tire évoque la pantomime, le
jeu masqué, le chant, la dan-
se, l'escrime et lemaniement
du bâton. Le stage se clôtu-
rera par une représentation
en costumes et masques.
Compagnie du
Mystère Bouffe
23, rueAndré Joineau
93310 Le Pré-Saint-Gervais.
©0148402771.
E-mail:

lemyster@club-internet.fr

Architecte du centre administratifdressé au bord
du canalde rOurcq, JacquesKalisz vient

de disparaître, laissant uneœuvre controversée
mais reconnue dans lemonde entier.

Cl'est un des bâtiments dontje suis le plusfier!», lançait Jacques Kalisz, architecte,
'dans les colonnes de Canalen décemb-

re 1995 à propos du centre administratif,
édifié sur ses propres plans en 1971. Le béton
a survécu à son concepteur: Jacques Kalisz
vient de décéder. Jeune architecte né enPolo-
gne en 1926, il s'assqcie en 1963 à cinq aut-
res confrères, Chemetov, Perrotet, Déroché,
Fabre et Loiseau, pour créer l'Atelier d'ur-
banisme et d'architecture (AUA).
Rangé à gauche, l'AUA va traiter des pro-
grammes de logements sociaux avec une
architecture aux accents volontiers «bmta-
listes ». À l'époque, la banlieue rouge est un
vaste chantier et ime terre d'expérience pour
ces jeunes concepteurs qui additionnent les
projets d'écoles, de gymnases et... de cen-
très administratifs.
À Pantin, lamunicipalité conduite par Jean
Lolive décide de regrouper la sécurité socia-
le, le commissariat de police, le centre des
impôts, le tribunal d'instance et les syndi-
cats en unmême lieu. «Il nous avaitdonné
unegrande libertéd'expression », soulignait
Jacques Kalisz. Encore étudiant, il en avait
même fait son sujet de diplôme, obtenu en
1966.

Pratique pour les usagers, l'édifice du bord
du canal fait pourtant figure demonstre de
béton et s'effrite au fil des ans, ce qui n'ar-
range pas son allure déjà décriée par les ims

IsiM

mais adulée par d'autres. « Ce bâtiment a
quand même tenu vingt-cinq ans sans être
repeint ni lavé, se défendaitson auteur. Que
serait-il advenu de la tour Eiffel dans ces
conditions?» ajoutait-il, suggérant toutefois
un bon toOettage avant tout jugement défi-
nitif sur son œuvre. Et l'architecte de rap-
peler que le centre administratif de Pantin
«aeu droità unepleinepage dans leMonde
et obtenu le prix du Cercle d'architecture et
d'urbanisme... »
Ondit qu'AndréMalraux,ministre de laCul-
ture du général De Gaulle, vouait une gran-
de admiration à Jacques Kalisz, notamment
à cause du projet pantinois, visité par des
touristes venus dumonde entier. À Pantin,
on doit aussi à Jacques Kalisz la tribune du
stade Charles-Auray et le collège Jean-Loli-
ve. Réputé pour son travail sur le métal, il a
réalisé la patinoire d'Albertville pour les J. G.
d'hiver de 1992, laMaison des syndicats du
Val-de-Mame et la couverture de la piscine
d'Aubervilliers, ville où il avait installé son
cabinet.

Visionnaire, Jacques Kalisz, défendaitmor-
dicus son œuvre pantinoise. Quoi qu'il en
soit, ce n'est certainement pas par hasard
que le ministère de la Culture a choisi, en
1997, le bâtiment de Jacques Kalisz pour en
faire son Centre national de la danse... et ce
avantmême qu'il soit briqué.

Pierre Gernez

La chasse aux
mauvaises herbes
Voirie. Débutmars, d'étran-
ges personnages tout vêtus
de blanc et portant haut le
masque ont arpenté les rues
de la commune, un bidon
accroché dans le dos et un

pulvérisateur à lamain.
«Il s'agit des opérations de
traitementphytosanitairedes
90 km de trottoirs pantinois,
explique Patrice Colas, res-
pensable environnement
auxservices techniques. Cet-
te opération se déroule sur
une quinzaine de jours et se
répète trois fois par an, en
fonction de la météo. » Évi-
demment, s'O pleut pendant
le traitement, il faut recom-
mencer.

Le produit pulvérisé le long
des clôtures, des trottoirs et
des caniveaux n'est toxique
que pour les mauvaises her-
bes. Pas pour l'homme. «Il
faut toutefois éviterde le tou-
cher», précisent les employés
de la sociétéThérasylve, dont
le slogan est : «Lesoin des arb-
res».

Mais comment un tel pro-
duit qui tue les mauvaises
herbes peut-il épargner les
arbres? «Leglysophate con-
tenu dans le produit circule
parla sèvepouréradiquerdes
jeunes pousses vertes, expli-
que encore le technicien,
mais dès qu 'ilya une écorce,
celle-ci joue son rôle protec-
teur. De plus, le sel d'isopro-
pylamine pulvérisé dans les
rues se veut antigerminatif.
Le traitementeffectuépermet
de maintenir les surfaces de
voirie exemptesde toutemau-
vaise herbe», conclut le spé-
cialiste.

Canal, I e j o u rnol de Pantin, outil 2002
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Les vais
de partables
surestimés?
Astuce. Symboles de l'évo-
lution de ladélinquance, les
vols de portables ont aug-
menté de près de 11 % en
France en 2001. Ce chiffre

s'appuie sur le nombre de
procès-verbaux de plaintes
déposées dans les commis-
sariats, qu'il convient peut-
être de relativiser. En effet,
les victimes qui viennent dé-
clarer ce type de vols appli-
quent les consignes des opé-
rateurs télécoms. Ceux-ci

n'acceptent d'interrompre
un abonnementque sur pré-
sentation d'une pièce attes-
tant du vol. Dans ce cas,

n'est-il pas préférable de dé-
clarer son téléphonemobile
volé plutôt que d'avouer
qu'on l'a simplement perdu?

Le nouveau boss à reluire
HenriMarchand, le cordonnier de l'avenue
Jean-Lolive, rend son tablier etpasse le relais

àMaurice Karaguzel, son «apprenti».
Lepassage de témoin se faitavec une élégante

rosette sur la belle ouvrage.

Le plus beau souvenir d'Henri Marchandrestera la réparation en urgence des san-
tiags de Nino Ferrer, « quand il est venu

fairesonspectacledeNoëlsur laZACduquar-
tierde l'Église, en 1986», raconte le cordon-
nier de l'avenue Jean-Lolive. L'artiste dé-
chaussé retrouve, ravi, ses bottes recousues
à la main et à la hâte par l'artisan.
Emboîtant le pas de papa, HenriMarchand
a appris le métier, à quatorze ans, à la fon-
dation des Orphelins apprentis d'Auteuil,
l'école des petits bottiers. Depuis vingt-
sept ans, les habitants du quartier avaient
trouvé chaussure à leur pied chez cet arti-
san amoureux de la belle ouvrage et à l'aise
dans ses pompes. Jusqu'à ces derniers temps :
«J'ai l'âge de la retraite mais, prévient-M aus-
sitôt, j'avais peurdepartirsans passer lamain
à un vrai cordonnier, car le métier se perd à
cause des chaussures en carton ou en plas-
tique qui abîment les pieds. »
Depuismars, le voilà rassuré. Maurice Kara-
guzel, un jeune homme de vingt-huit ans.

reprend l'affaire. «Après divers petits bou-
lots, je veux enfairemonmétier», affirme-t-
il. Depuis qu'il a mis les pieds dans la cor-
donnerie, M. Marchand lui a transmis ses
outils et son savoir-faire : l'impétrant est dans
ses petits souliers, trop heureuxd'avoir une
pointure sur les talons.
Maurice veut développer l'échoppe : clés,
tampons, cartes de visite, faire-part et plaques
d'immatriculation auto et moto côtoient
désormais les reines de la semelle : Church,
Weston, Berlutti et santiags. À deux pas des
bureaux de la Manufacture et de la ZAC de

l'Église, la boutique restera ouverte àmidi.
Bientôt donc, HenriMarchand lèvera le pied.
«Je vaism'occuperdemonjardin etjoueraux
boules», dit-il en souriant. Mais il redevient
sérieuxaussitôt :«Si lejeunea besoin, ilpeut
compter surmoi. » Les Pantinois aussi.

PierreGernez

Cordonnerie 167, avenue Jean-Lolive
©0148402577.

Un farum
paur trauver un
chauettejab d'été
Petits boulots. Les jeu-
nés qui sont dèsmaintenant
en quête d'un petit boulot
pendant les grandes vacan-
ces doivent noter sur leur

agenda deux dates impor-
tantes. En effet, les 31 mai et
H'juin, les points d'infor-
mation jeunesse (PIJ) de Pan-
tin, du Pré-Saipt-Gervais et
des Lilas organisent un
forum des jobs d'été. Les
commerçants et les entre-
prises sont également
concernés par ce rendez-
vous où ils pourront prend-
re directement contact avec

Courtliilères. Autonome
depuis le mois de novemb-
re 2001, l'Institut universitai-
re de technologie (lUT) de
Bobigny, derrière les Cour-
tillières, a été officiellement
inauguré le 18 mars, sous le
patronage du ministère de
l'Éducation nationale, par
Jack Lang. Les invités ont pu
visiter les anciens locaux de

l'imprimerie de l'Illustration
qui abritent aujourd'hui les
départements gestion des
entreprises et des adminis-
trations (GEA), carrières socia-
les et services et réseaux de
communication. Une licen-
ce professioimelle «usages et
animations de sites web»
vient également d'être créée.
Madame Georgette Vicard
assure la direction adminis-
trative provisoire de l'IUT.

À la rencantre
des entreprises
Emploi. L'Institutmunici-
pal d'éducation permanen-
te de Pantin (IMEPP) pro-
pose des stages de formation,
d'une durée de trois mois,
en direction des jeunes sor-
tis du système scolaire.
Chaque année, ces stagiai-
res organisent un forum des
entreprises qui attirent les
centres de formation et des
institutions comme l'ANPE
et la Caisse d'allocations fa-
miliales. Ce forum est ouvert

à tous les jeunes de la ville,
aux demandeurs d'emploi
et auxbénéficiaires du RMI.
Le rendez-vous prévu le
30 avril de 14.00 à 17.00 se

tiendra à la salle Jacques-
Brel, auxQuatre-Chemins.
Renseignements
© 0148438715
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N'oubliez pas
d'inscrire ks
nouveaux écoliers
Hatern6lle. Onn'apasle
tempsde lesvoirgrandir,mais
les enfants nés au cours de
l'année 1999 sont scolarisa-
bles en septembre 2002. Les
famiEes qui ne l'auraient pas
encore fait sont priées de les
inscrire rapidement auprès
des services adrniriistratifs de
laville,munis des documents
suivants;
- livret de famille (ou extrait
de naissance de l'enfant et
carte d'identité des parents) ;
- justificatifde domicile àPan-
tin (bail et quittance de loyer) ;
- carnet de santé de l'enfant,
qui devra être à jour de ses
vaccinations.
Mairie de Pantin,
espace accueil enfance,
84/88, avenue du Général-
Leclerc
©0149154054.
Maison de quartier
des Courtiilières,
avenue des Courtiilières.

Les démunis
peuvent accéder
à la culture
Solidarité. LamissionRMI
met enœuvre des dispositifs
d'insertion en direction des
Pantinois en difficulté. En

partenariat avec l'associa-
tion Cultures du cœur (lire
lenuméro de Canal dumois
de mars 2002), une réunion
d'information sur l'accès à
la culture estprogrammée le
lundi 15 avril à 14.00 à l'Ins-
titutmunicipal d'éducation
permanente de Pantin.
Institutmunicipal d'éduca-
tion permanente de Pantin
10-12, rue Gambetta
©0148438715.
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Falza est une jeune auteur

qui ne compte pus son temps
Ceffe lycéenne des Courtiilières vient de réaliser
sonpremier courtmétrage, RTT, dans lequel
joue samère. Plusieurs synopsis de Faïza,

qui invente des histoires depuis toutepetite, ont
déjà été tournéspar l'association lesEngratneurs.

Faïza, d'un naturel plutôt calme, s'inquiè-te : «Non, ne mettez pas ma photo dans
Canal!», implore-t-elle, effrayée d'ima-

giner ses camarades du lycée Berthelot la
découvranten gros plan. Cherchantun com-
promis, elle concède un cliché qui la repré-
sente filmant samère sur le tournage deRTT,
son premier courtmétrage comme réalisa-
trice. Mais son troisième film, déjà, en tant
que scénariste.
Elle venait tout juste d'avoir treize ans quand
elle a rédigé son premier synopsis pour les
Engraîneurs, cette association qui permet à
des jeunes du quartier demonter des films
avec des professionnels. «Depuis toute peti-
te, j'invente des histoires, je ne me souviens
pasd'unmomentoùje n'ai pas écrit», cons-
tate Faïza du haut de ses seize ans - «bien-

tôtdix-sept», nuance-t-elle. Elle est déjà en
terminale : «J'aisautéune classe en courspré-
paratoiremaisje nesuispasdu tout unesur-
douée», tient à préciser cette adolescente
des CourtOlières, arrivée il y a sept ans dans
la cité.
D'habitude, dans ses films, elle parle de ceux
qu'elle connaît bien, les jeunes de son quar-
lier. Mais là, pour une fois, Faïza a voulu se
pencher sur les adultes. Elle met en scène
une femme (samère) qui s'aperçoit, le pre-
mier jour où elle bénéficie de laRTT (la réduc-
tion du temps de travail), que son fils bas-
cule dans la délinquance. Le film sera très
certainement diffusé au Ciné 104 courant
mai. À cette période, Faïza sera en pleine
révision, pensant d'abord à son bac.

Frédérique Pelletier

Portes ouvertes
sur les métiers
de la peinture
Formation. L'institutsupé-
rieur de peinture décorative
de Paris (Ipedec) est un éta-
blissement de formation aux
métiers de la peinture.
LTpedec propose tout au
long de l'année des stages
d'initiation ou de perfec-
tionnement airx différentes
techniques picturales. Le
trompe-l'œil, les patines
anciennes, les fresques, les
ornementations, etc., sont
enseignés lors de ces ces-
sions. Pourmieuxprésenter
l'ensemble de ces techniques
et des stages qu'il propose,
l'Institut organise les 5 avril
et 6 avril, deux journées por-
tes ouvertes.

Ipedec
22, rue des Grilles
©0148108600.
Internet : www.ipedec.com
E-mail : iped@hotmail.com

Un tournage
des Engraîneurs
avec les habitants
Caurtillières.Àiafm du
mois demars, une équipe est
descendue, caméra au poing,
réaliser dans le quartier des
Courtiilières un courtmétra-

ge. Sale réput'. L'initiative
revient au cinéaste Julien
Sicard, de l'association les
Engraîneurs. À l'origine du
projet, les réactions qu'avait
suscité l'année dernière un

reportage de France 2 sur le
quartier, vivement contesté
par les jeunes. C'est le point
de départ d'un film de fie-
tion avec, dans le rôle prin-
cipal, l'actrice Isabelle Carré
qui incarne une reporter.
Sale réput' devrait être pro-
jeté dans le courant du mois
de mai au Ciné 104.

Fàiza filme samère, devenue actrice pour le tournage de son courtmétrage RTT.
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Pantin à la fête
le 1'^ et le 2 juin
Fête de la ville. Étalée
sur deux journées complè-
tes, la fête de laville aura lieu
les samedi 1® et dimanche

2juin à Pantin. Elle s'étend
sur l'ensemble du territoire
de la commune avec un défi-
lé costumé des enfants dès
le samedi après-midi dans
les artères de Pantin. Le cœur

de la ville va battre très très
fort au mail Charles-De-

Gaulle, avec des animations
et des spectacles pour les
familles en fin d'après-midi
au bord du canal. Le grand
soir sera consacré à un bal
très populaire, à partir de
20.00, pour guincher jusque
tard dans la nuit.
Le lendemain, des anima-
tions sportives seront orga-
nisées le matin, dans toute
la ville, activités qui débou-
cheront comme les bouteil-
les sur un déjeuner cham-
pêtre dans tous les quartiers
de Pantin.
Une brocante réservée aux
enfants pantinois âgés de
sixans à douze ans, sous la
responsabilité - et en pré-
sence - de leurs parents, est
organisée le dimanche 2 juin
de 14.00 à 17.30 au square
Stalingrad dans le cadre de
la fête de la ville. Une vraie
brocante avec des emplace-
ments au sol (mais sans table
et sans «parapluie ») propo-
sant exclusivement des

objets d'occasion: jouets,
jeux, livres, articles de sports,
cassettes, le tout à troquer, à
vendre ou à acheter...
Pour participer, il suffit de
remplir le coupon de pré-
inscription (ci-contre), de le
découper et de le retourner,
par courrier uniquement et
avant le 6 mai, à la mairie.
L'inscription est gratuite
mais obligatoire pour pou-
voir bénéficier d'un empla-
cement (le nombre d'em-
placement est limité). Le
détail des modalités sera

envoyé à réception du cou-
pon de pré-inscription.
Pour tout renseignement :
répondeur Pantin le fête :
©0149154579.

Nous met des gonts
pour découvrir le tolent

Mustapha Ouicher, ancien coach du récent
champion dumondeJean-MarcMormeck

et entraîneur de boxe auRing de Pantin, continue
à former de futures stars envers et contre tout

I ustaphaOuicher, entraîneur de boxe au'
Ring de Pantin, a du talent dans les

I poings. Mais aussi dans la tête : «Jusqu'à
l'âge de dix-neufans, je n'étais pas très attiré
par le sport. Mais quandj'ai commencé à le
pratiquer, cela m'a renduplus lucide. IjBsport
m'a ouvert lesyeux.Avant, jene cherchaispas
la bagarremaisje ne la refusaispas non plus. »
Aujourd'hui, cette époque agitée est derriè-
re lui. Et, question sport,Mustapha s'est bien
rattrapé.Après huit ans de karaté etune cein-
ture noire (2= dan), il décide de passer à la
boxe. «J'ai beaucoupaimépratiquer le kara-
té. Je me suis même entraîné avec Jean-Luc
Montama (champion du monde toute caté-
gorie - Ndlr) mais il n'y avait pas assez de
contact dans ce sport etj'avais atteintmon
objectif, qui était de devenir ceinture noire. »
Il enfile donc les gants en 1978 pour ne plus
les quitter. Et avant de devenir entraîneur, en
1993, Mous, comme l'appeOent les gars de la
salle, relève d'autres défis sportifs. Ilpratique
le judo et obtient, là-aussi, la ceinture noire.
Mais ce n'est pas tout... La course à pied le
titille. Et c'est comme un véritable profes-
sionnel qu'il s'entraîne pour participer à des
épreuves demarathon. Bref,Mous empile les
performances sportives comme d'autres les
diplômes universitaires.
Diplôme d'entraîneur en poche. Mous s'in-
vestit totalement dans son nouveau rôle. C'est
à cemoment qu'il rencontre Jean-MarcMor-
meck, devenu depuis champion dumonde
WBAdes lourds-légers avec savictoire sur l'A-
méricainVirgii HOl le 23 février 2002 àMar-
seille.Mous a aussi découvert SilverNyango,

qu'il amené jusqu'au titre de champion de
France amateur, catégorie lourds, et Yohan
Zaoui, devenuvice-champion d'Europe ama-
teur. De son côté, Jean-Marc Mormeck ne
tarit pas d'éloge sur sonancien coach. «Mus-
tapha est un très bon entraîneur, qui aime ce
qu 'ilfait. Celafaitdix ans queje le connais. Il
a le potentiel pour s'occuper de boxeurs pro-
fessionnelsmais, malheureusement, on ne lui
donne pas les moyens. »
Si Mous a le poing vif, il a aussi l'œil juste.
N'avait-il pas prédit à Jean-MarcMormeck,
alors auxprémices de sa carrière, qu'il devien-
drait champion dumonde?Aujourd'hui âgé
de cinquante et un ans, il continue à relever
les défis avec les boxeurs duRing. Seule ombre
au tableau : il aimerait que l'on prête davan-
tage attention au talent de ces boxeurs et
qu'on luiendonne lesmoyens. Surtout qu'il
voit bien certains de ses poulains remporter
quelques titres professiormels dans les 2 ou
3 ans à venir. Yvan Bernard

Le 2 juin, je veux participer à la brocante pour les jeunes de 6 à 12 uns

Nom

Adresse:

..Prénom Âge.,

, 93500 Pantin. Tél.:
Jem'inscris à ia brocante « Enfants 6/12 ans» du dimanche 2 juin 2002, squareStalingrad (à côté de la bibliothèque
Eisa-Triolet), de 14.00 à 17.30, et m'engage à respecter le règlement et l'emplacement qui me sera attribué.
Ma signature Signature parentale

Les enfants seront sous l'entière responsabilité des parents pendant le déroulementde la brocante.
Adresse à laquelle retourner le coupon ; Brocante enfants, service enfance-enseignement,
84/88, av. du G^'-Leclerc, mairie de Pantin, 93500 Pantin.

Une cérémonie
à la mémoire
des déportés
s 0 U V 6 n i r. Plus qu'une tra-
dition, c'est im devoir. Celui
de la mémoire des camps
d'extermination nazis mis
en place dès les armées tren-
te par le IIP Reich pour
anéantir toute résistance à
l'ordre nouveau et persécu-
ter les juifs. Le dimanche
28 avril, une cérémonie aura
lieu à 10.30 au square Mar-
cel-Paul à Pantin (l'entrée
s'effectue par le 59 bis, ave-
nue Jean-Lolive).
La veille, samedi 27 avril, un
rassemblement départe-
mental se tiendra à 16.00 au
Fort de RomainvUle, qui fut
l'une des antichambres des

bagnes nazis.

L'anniversaire
de Johnny, c'est
en juin
Erratum. Dans notre arti-
de «Spectacles pour tous»
en page 38, nous signalions
dans notre édition du mois
demier que «seuls ceux qui
aurontpayé leurbilletauront
le droit d'aller souffler les
soixante bougies deJohnny
au Stade de France en juin
prochain». Erreur! C'est en
2003 seulement que Jean-
Philippe Smet aura soixan-
te ans.Que Johimy et ses fans
nous pardonnent de l'avoir
vieilli si vite. Tout ça à cause
d'une belle annonce préco-
ce de concert au Stade de
France...

Canal, le jaurnal de Pantin, avril POOP
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Les automobilistes
sont priésde rolentir
rue Auffret
TraVOUX. Les arbres de la
rueAuffret passent actuelle-
ment sous les cisailles d'une

équipe d'élagage.
11 en résulte que, jusqu'au
12 avril, la circulation est res-
treinte le long des portions
correspondant à l'avancée
du chantier, du côté des
numéros pairs comme
impairs.
De même, la vitesse est
réduite à 30 km/h et la pré-
sence de feux tricolores régu-
le le trafic des véhicules.
Alors, automobilistes, n'ou-
hliez pas de lever le pied.

Plus de «porroins»
pour les condidots-
présidents
oprès le 2 ovril
Élection présidentielle.
Si vous souhaitez vous lan-
cer en politique et, pourquoi
pas, faire acte de candidatu-
re au titre suprême de pré-
sident de la République au
cours des scmtins des 21 avril
et 5mai prochains, vous de-
vrez d'abord obtenir, quoi
qu'il en soit et comme tous
les autres, 500 signatures
d'élus (sénateurs, députés,
conseillers régionaux et
généraux etmaires) d'ici au
mardi 2 avril à minuit.
Dans un communiqué des-
tiné aux élus, le préfet de
Seine-Saint-Denis a rappe-
lé à ces derniers qu'ils de-
vront retourner les formu-
laires de «présentation d'un
candidatà laprochaineélec-
tion présidentielle qui leur
serontfournis par les servi-
cespréfectoraux» au ConseO
constitutionnel au plus tôt
le jeudi 14 mars et au plus
tard le lendemain du pois-
son d'avril...
Conseil constitutionnel
2, rue Montpensier,
75001 Paris
0 014015 3000.

Les obris bus
chongent
de teinte

Hoblller urbain. Ils sont
d'une couleur bleu-vert, sont
baptisés Cristal et poussent
comme des champignons
sur 33 sites stratégiques de
la vUle. Ce sont les nouveaux
abris bus que la société De-
eaux, spécialiste dumobilier
urbain, installe jusqu'aumi-
lieu du mois de mai pour le
compte de laRatp. Une ligne
plus épurée, une simplifica-
tion de la signalétique ser-
vant à identifier le nom de
l'arrêt. L'installation de cette
nouvelle génération d'abris
bus répond également aux
normes enmatière d'accueil
des personnes à mobilité
réduite. Ces structures sont

placées à une distance de
90 centimètres du bord du
trottoir afin de faciliter l'ac-
cès des fauteuils à l'intérieur.

Les journées
Donse dense
Les journées Danse dense
auront lieu les vendredi 5 et
samedi 6 avril, lesmardi 9 et
mercredi 10 avril, etpour finir
les samedi 13 et dimanche
14 avril. Sont attendues les
C'® Robinson, Pic la Poule,
EmmanuelGrivet, Vendaval,
les Princes de rien, Lili
Catharsis, Vilcanota, Nico-
las Hubert etNathalie Béas-
se à Pantin.

Renseignements:
Servicecuiturel:©01491541 70

Jonas dans le spectre
invisible des couleurs

Du 3 avrilau 5mai, laMaison de quartier
duHaut-Pantin invite Jonas àprésenterses toiles
aupublic. L'occasion de découvrir un artiste discret

quipuise son inspiration dans l'imaginaire.

Tout estparti d'ime brocante àDrancy, aucours de l'été 1997. Jonas, qui travaille
dans le mfiieu de lagastronomie, flâne le

long des stands et tombe en émoi devant un
lot de toiles et un chevalet à vendre. Il dis-
cute le prix avec lemarchand et conclut l'af-
faire. Le jeime homme de la Caraïbe se lance
alors dans la peinture et présente aujourd'-
hui son exposition. Histoire simple, non?
Mais l'aventure a en fait commencé 15 ans

auparavant.
«J'étudiais les arts décoratifs avec un sacré
professeur, évoque le nouveau peintre. Il
nous a beaucoupfait travailler notre imagi-
naire dans un cadre relativement restreint,
celui des fresques murales. » Mais point de
jolies fleurs. «Ilfallaitse laisser aller, insiste
Jonas, laisser libre cours à notre imagina-
tion. » Le travail des élèves ne se limitait pas
à barbouiller des mètres linéaires de pein-
ture, histoire de vider les pots. Il fallait aussi
et surtout comprendre comment et avec
quoi elle est fabriquée, les divers types de
produits, etc. Pendant plusieursmois, Jonas

potasse ses cours, peint des kilomètres de
fresque sur des façades et développe ainsi
ses talents.
Un accident stupidemet un terme tempo-
raire à l'ambition du jeime homme et luimet
la tête dans les fourneaux. Jusqu'à cette bro-
cante estivale drancéenne qui le replonge
dans ses cours. Depuis, Jonas peint chez lui,
sans sortir. Toute son ambition est là, « dans
l'imaginaire», insiste le jeune homme. Je
peins des arbres, des paysages, des maisons,
des rivières sans me déplacer. Je les imagine
simplement. » En puisant pour une bonne
part dans ses origines caraïbéennes.
Mais Jonas s'applique désormais à ajouter
des images subliminales dans ses toiles, il
peint des personnagesmythiques, pas visi-
bles au premier coup d'œil, comme s'il vou-
lait que le public détaille et effectue une
recherche. « C'est une invitation quej'appelle
"les toiles mystérieuses" et que le public va
découvrir. » Une invitation au voyage en terre
inconnue.

PierreGernez

LepeintreJonas joue d'images subliminales cachées dans ses tableaux.
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Pantin s'engage
pour la propreté l"



Du En EEh-on "P

WV

- '
^T ^ ^ Z;

wWiiM

Leprojet du cabinetRelchen &Robert
retenupar le jury du concours
d'architectespour lesGrandsMoulins
de Pantin.
Ci-dessous, le site actuel des Grands
Moulins.

Lieu emblématique de la ville, les Grands
Moulins de Pantin devraientsubirune
profonde transformationparle biais d'une
opération architecturale et immobilière
promise à un belavenir. En 2005,50000nf
consacrés auxactivités tertiairespourraient
offrir un espaceprivilégié, en lisière de Paris
etdans un sitequiaiguise déjà l'appétit des
plus grands investisseurs.

Le blé, ça ne paye plus. Mais pour un coûttotal estimé à 150millions d'euros, les Grands
Moulins de Pantin devraient se transformer
radicalement sans pour autant abandonner
leur allure de paquebot industriel. Carpour

une telle somme, les futurs acquéreurs pourraient
installer en 2005 plusieurs entreprises d'activités
tertiaires dans un espace entièrement remodelé,
dont « le siège d'une grande», se plaît à rêver Ber-
trand Kern, députémaire de Pantin et spectateur
actif du projet.
Depuis la cessation d'activité de meunerie pure
au printemps dernier en raison de l'effondrement

E

des marchés intemationaux, les établissements
Soufflet vivotent à Pantin, se limitant à la seule
mise en sacs de la farine dans l'attente de la fer-
meture définitive, qui n'interviendra qu'au rachat
du site. Quand les derniersminotiers seront par-
tis, il restera au bord du canal et du boulevard
périphérique le bâtiment à l'imposante archi-
tecture, repère notoire pour les automobilistes
sur le mban d'asphalte.
Le groupeSoufflet envisage, à contrecœur, lavente
de son bien. Mais pas dans l'état actuel : lesmil-
liers de mètres carrés sont très convoités par de
nombreux acquéreurs, à condition qu'un projet

sérieux leur soit présenté ; une surface importante
dans une architecture élégante aux portes de la
capitale, à deux pas du RER et du périf. L'opéra-
tion, on s'en doute, sera lucrative. Mais lemaire,
s'il ne peut pas acheter faute demoyens, entend
bien ne pas laisser faire sansmot dire. «Même si
cela relève du domaine privé, nuance-t-il, les
GrandsMoulins sont la mémoire de Pantin etj'y
tiens. » L'édile veut intervenir «sur la vocation
future du site dans le cadre du plan d'occupation
des sols etdu permis de construire».
L'^bition du premier magistrat, élu il y a tout
juste un an? «D'abord que le site ne devienne pas

Canal, le journal de Pantin, avril 2002 Canal, le journal de Pantin, avril 2002
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unefriche industrielle squattée. Ensuite que Pan-
tin nedeviennepasLevallois-Perret, avecsesaffreux
immeubles de bureaux, martèle Bertrand Kern.
Pantin doit conserver son patrimoine, les Grands
Moulins en étant l'emblème. » D'ailleurs, en affi-
chant cette emblématique figure pantinoise sur sa
carte de vœux 2002, Bertrand Kem ne s'était pas
trompé ; «Pour présenter mes vœux, je choisis le
thèmeduprojetquejemèneà termedans l'année»,
indique-t-0.
Deuxième préoccupation: l'accueil d'entreprises
pour réaliser de la taxe professionnelle. Et comme
le site - de 16000 m^ au sol - offrira un volume
unique sur la place de Paris avec 50 000 m^ de
bureaux d'un seul tenant, les candidats sont nom-
breux. Mais Bertrand Kern ne voudrait pas que

n'importe qui vienne y faire n'importe quoi, car il
ne cache pas son souhaitde voirune entreprise de
renom s'installer à deuxpas de sonbureau de l'bô-
tel de ville. «Les plus grandes sociétés ont les yeux
surPantin, explique-t-il, sans pour autant citer de
nom. Accueillir ici une grande enseigne serait un
pluspour la commune, comme l'afaitmon prédé-
cesseuravecHermès», reconnaît encore l'élu.
L'été dernier, Jean-Michel Soufflet, patron des
Grands Moulins, et la SEMIP (la société d'éco-
nomie mixte de la ville) se rencontrent. Le pre-
mier parce qu'il est conscient que le site, inutili-
sable en l'étatmais promis à un bel avenir, estun
enjeu pour la commtme. La seconde parce qu'el-
le anticipe cet enjeu. La machine est en marche :
le cabinet de conseil immobilierJones-Lang-Lasal-

Leprojet du cabinetMichelMacary
etLucDelamain, non retenu.

le et la SEMIP planchent ensemble sur le projet
d'un concours d'architectes. LaVille et lesGrands
Moulins sollicitent l'État via le préfet, la Ville de
Paris -dont une emprise des GrandsMoulins se
situe sur son territoire -, et laDirection régiona-
le des affaires culturelles et desBâtiments de Fran-
ce comme garde-fou.
Trois cabinets d'architectes sontmis sur les rangs :
Jean-MichelWilmotte, dessinateur du mobilier
urbain desChamps-Elysées,Michel Macary, «père
duStadedeFrance», comme le souligne notre cher
confrère leParisien, etReichen&Robert, très connu
dans le milieu de la reconversion de sites indus-
triels. C'est ce dernier qui vient de décrocher la
timbale, « parce que leur projet respecte davantage
le site», souligne Bertrand Kern.

Canal, le journal de Pantin, avril 2002

Des spécialistes des sites industriels
Habitué aux reconversions de sites industriels souvent en activité tertiaire, le cabinet d'architectes
Reichen & Robert vient de prouver une fois de plus son savoir-faire en gagnant le concours d'architectes
sur le projet des Grands Moulins de Pantin. « La principale difficulté résidait dans la transformation des silos
en bureaux... Plus généralement, de passer de l'ancien au neufet de trouver laméthodologie technique. »
Jacques LIssarrague, chef de projet du cabinet parisien, ne contourne pas l'obstacle. Mais ce type
de reconversion est une spécialité maison : «Nous avons élaboré la GrandeHalle de la Viilette, le pavillon de
l'Arsenal à Paris etmême transformé une ancienne brasserie berlinoise en maison de retraite ! », s'exclame
le chef de projet, qui a également signé la reconversion de l'ancien moulin de Noisiel, classé monument
historique, en siège de Nestlé France au nom du cabinet Reichen & Robert. En attendant les futurs
investisseurs, Jacques LIssarrague peaufine son projet pantinois.

À terme, la nouvelle jeunesse des Grands Mou-
lins devrait entraîner la revitalisation du quartier,
incluant la réhabilitation des berges du canal de
l'Ourcqjusqu'àlaViilette. Des négociations sont
en cours avec Roger Madec, maire du XIX^ éga-
lement concerné par l'emprise des GrandsMou-
lins sur son arrondissement. Enfin, pour l'image
demarque de laville, la prostitution qui s'est fixée
rue du Débarcadère pourrait bien se délocaliser
d'elle-même en 2005, à l'arrivée de milliers d'em-
ployés en costume cravate.
Prochainement, l'assemblée municipale plan-
chera sur l'ensemble de l'épais dossier. Mais les
plus Impatients attendent déjà la prochaine carte
de vœu du maire, pour 2003.

Pierre Gernez

Des meuniers depuis 1880
Abel Leblanc avait édifié un premier moulin à Pan-tin en 1880 sur d'anciennes minoteries datant du

xiF siècle. En 1905, l'affaire est revendue à Albert
Guillou et, après la Première Guerre mondiale, les
Grands Moulins de Paris-Pantin, émanation desGrands
Moulins de Strasbourg, s'installent dans un nouvel
édifice conçu par les architectes hollandais Haug et
Zublin, dans un style très alsacien.À la fin des années
vingt, on compte une centaine d'ouvriers rue du
Débarcadère. Mais le 19 août 1944, un train blindé
allemand stationné le long du bâtiment bombarde
le site et provoque un incendie mémorable. Jusqu'en
1948, l'architecte Léon Baiily conduit la reconstruc-
tion et l'agrandissement du lieu. Car, en 1952, les
Grands Moulins de Strasbourg partagent l'espace en
concevant une semoulerie. Puis les Grands Moulins
de Corbeil sont affiliés au site pantinois.
Dans les années prospères - jusqu'à 500 ouvriers en
1981 -, les GrandsMoulins écrasent 12 000 quintaux
de blé.Mais la meunerie française broie aussi du noir:
en 1990, il n'y a plus qu'une centaine d'ouvriers à
Pantin. Un chiffre qui tombera à 72 emplois il y a trois
ans, quand un énième plan de licenciement est annon-

cé. Propriétaire des lieux et de ceux de Corbeil depuis
1994, le groupe Soufflet, numéro un en Europe, est
confronté, comme l'ensemble de la meunerie euro-
péenne, à une crise à l'exportation à partir de 1997.
Malgré plusieurs plans de restructuration aidés par
l'État, les Grands Moulins de Pantin devraient bien-
tôt fermer leurs portes définitivement.
«Plusieurs pays hors de la communauté européenne
qui étaient nos clients, explique Olivier Peyre, res-
ponsable des achats aux établissements Soufflet,
ont en effet élaboré eux-mêmes des grands moulins.
Non seulement ils peuvent désormais se passer des
structures comme celles de Pantin mais ils exportent
à leur tour. » Le groupe Soufflet n'est pas le seul dans
cette situation. «Tous les jours, des moulins ferment
leursportes», ajouteOlivier Peyre. Si bien que les éta-
blissements Soufflet ont besoin de se réadapter et
d'investir dans de nouveaux marchés. Pour cela, la
vente du site pantinois est inévitable.

Sources: Inventaire du patrimoine industriel,
édité par le service archives-documentation
dePantin etPantinMensuel, janvier 1990.

Canal, le journal de Pantin, avril 20Q2
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L ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE
Dimanches2 7 avrilet5maia lieu réfection
présidentielle dans toute la France, À Pantin, tous
les électeurs et électrices inscrits sur les listes
électorales de la communepeuventparticiper
auxdeuxscrutins.

Qui élit le président
de la République?

Tous les électeurs et électrices français
par un vote à bulletin secret.

Quels sont les pouvoirs
dupésidentde la République?

Quel est le mode de scrutin?
Le scrutin majoritaire repose sur la majorité simple: le candi-
dat qui obtient 50 % des suffrages au premier tour est élu.
Dans le cas contraire, un second tour est effectué, le vain-
queur étant celui qui obtient la majorité des suffrages à ce

second tour. Seuls les deux candidats
ayant obtenu le plus grand nombre
de suffrages au premier tour sont
autorisés à se présenter au second.

Élu pour cinq ans, le président de la République dispose de pouvoirs, dont celui de nommer le Premier ministre
et les ministres. Il peut mettre fin à leurs fonctions sur proposition du Premier ministre.

Il préside le Conseil des ministres et le Conseil supérieur de la magistrature. Il peut avoir recours au référendum
sur proposition du gouvernement ou sur proposition des deux assemblées. Il peut dissoudre

l'Assemblée nationale et disposer des pouvoirs exceptionnels de l'article 16.
11 a le droit de gracier un condamné. Le Président de la République nomme les ambassadeurs, négocie et ratifie

les traités. Chef des armées, il préside les conseils et comités supérieurs de la Défense nationale.
Toute personne de nationalité française ayant 23 ans accomplis et ayant satisfait aux

obligations de la loi sur-le recrutement de l'armée peut devenir Président de la République.
Le Président de la République ne peut exercer d'autres fonctions.

Qui vote
à Pantin?

Tous les électeurs
et électrices français
demeurant à Pantin,

inscrits avant
le 31 décembre 2001

sur les listes
électorales

de la commune,
et tous les Jeunes
majeurs pantinois
qui auront 18 ans

avant le 9 Juin et qui
se seront inscrits
avant le 1"Juin.

Pierre Gernez
Jean-Luc Ruault

Comment voter?
L'électeur doit

se présenter entre
8 heures et 20 heures
au bureau de vote

de son quartier muni
d'une piece d'identité
et, si possible, de sa
carte d'électeur.

Qui dépouille les bulletins
de vote?

Dans chacun des 19 bureaux de vote
de la commune, les électeurs

sont invités à participer
au dépouillement après la clôture du
scrutin, c'est-à-dire après 20 heures.

Sources : servicejuridique de la Ville.

Canal, le journel de Pantin, avril POOP
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
Dimanches 9juin et 16Juin ont lieu les élections
législatives dans toute la France,À Pantin, tous
les électeurs etélectrices inscrits sur les listes
électorales de la communepeuventparticiper
auxdeuxscrutins.

Qui élit les députés?
Tous les électeurs et électrices français par un
vote à bulletin secret. Les députés sont élus au
suffrage universel direct, au scrutin uninomi-
nal majoritaire à deux tours dans le cadre des
577 circonscriptions. Celles-ci, délimitées à
l'intérieur de chaque département, tiennent
compte de l'importance de la population. Leur
nombre varie ainsi de 2 à 24, selon le départe-
ment. Sont électeurs les Français des deux
sexes âgés de dix-huit ans. Jouissant de leurs
droits civils et politiques et n'étant pas dans

un cas d'incapacité prévu par la loi.

Peut-on assister
aux séances

de l'Assemblée
nationale?

On peut assister à la séance
sur présentation d'une pièce

d'identité, dans la ITmite
de 10 places. Une carte d'invita-
tion peut également être obte-
nue auprès de son député.
L'assistance à une séance de

l'Assemblée nationale, gratuite,
dure environ trois quarts d'heure.
Ellé est précédée de la projection

d'un film de 12 minutes
sur le rôle des députés et le

fonctionnement de l'Assemblée.
Renseignements:

- site : www.assemblee-nationa-
le.fr/agendas/odJ.asp

- répondeur de l'Assemblée:
0140637777

-Minitel: 3614 ASNAT
(0,37 franc la minute).

Elle est composée de 577
élus issus des élections
législatives dans les 577
circonscriptions. Les
députés sont investis
d'un mandat national.

Bien que
chacun d'eux soit
l'élu d'une seule

circonscription, il représente la
nation tout entière. Ils se détermi-
nent librement dans l'exercice

de leur mandat, n'étant Juridique-
ment liés par aucun engagement.
Pendant la session, les séances
publiques sont les temps forts
mais une partie essentielle, bien
que moins visible, du travail du
parlementaire s'effectue au sein
■ des commissions, offices et
délégations, ainsi que dans

les groupes politiques.

Comment est composée
TAssembiée
nationale?

Quel est le mode de scrutin?
Le scrutin majoritaire repose sur la majorité: le candidat qui obtient 50 % des suffrages
au premier tour est élu. Dans le cas contraire, un second tour est effectué, le vainqueur
étant celui qui obtient la majorité des suffrages à ce second tour. Si aucun candidat

n'atteint 50 % des suffrages, il y a lieu à un second tour de scrutin auquel ne peuvent se
présenter que les candidats ayant obtenu au premier tour un nombre de suffrages au
moins égal à 12,5 % des électeurs inscrits. Pour être élu au second tour, la majorité rela-
tive suffit: l'emporte donc le candidat qui a obtenu le plus grand nombre de suffrages.
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m defIsie Adam

Comment s y rendre

Mais le tour de la propriété ne saurait être com-
plet sans un détour par la cabane «nature», en
contrebas de la colline, qui permet auxbambins
de se déguiser en trappeurs. Nature, c'est bien le
mot clé de Montrognon. Comme le dit la bro-
chute de présentation, c'est'« le domainedu pos-
sible»...

Pierre Gernez

Des prestations très variées
Une équipe de neuf personnes gère l'associa-
tion du parc de loisirs de Montrognon, présidée
depuis peu parGeorges Rûhl, ancien conseiller
municipal.
Directrice du site depuis 1987, Monique Berger
est épaulée par son adjointe, Isabelle Courtois,
et par un chef cuisinier, quatre femmes de servi-
ce, deux hommes d'entretien à temps partiel et
un gardien à demeure, pour accueillir le public.
Moyennant une adhésion à l'association
de 4,57€ par année civile (à prendre sur place)
pour participer à l'entretien du site, le citoyen
pantinois peut fréquenter la propriété publique
pour un simple pique-nique gratuit ou pour un
week-end complet, nourri logé. On peut s'offrir
un buffet campagnard ou un véritable banquet,
y organiser un séminaire, utiliser les terrains
de sport ou la salle polyvalente et les barbecues
aux beaux Jours.
L'équipe en place ne se borne pas à encaisser
les prestations mais propose des activités, dans
le domaine ou dans les alentours immédiats,
à deux pas de L'Isle-Adam et de sa forêt.
Des séjours à thème peuvent également être
élaborés sur demande.
Dans tous les cas, il est vivement conseillé
de téléphoner avant de venir, ne serait-ce que
pour prévenir et garantir ainsi la tranquillité
du lieu ou pour s'enquérir des prestations
à la disposition du public.
Parc de loisirs deMontrognon
Champagne-sur-Oise
©0134701018.

Capacités maximales :
villa:21 lits; auberge: 18 lits; restauration:
50 personnes; pavillon club: 80 personnes;
salle polyvalente: 80 personnes.

Au détour des ve-nellesdeCham-

pagne-sur-Oise,
lapropriété sur-
git au bout d'un

longmur de pierres de
taille. La plaque «Ville
de Pantin, parc de loi-
sirs de Montrognon»
accrochée à l'enclos

indique sobrement la
résidence secondaire
des Pantinois, un do-
maine de 12 hectares
voué à la détente. Une

première bâtisse aux

colombages normands
se dresse fièrement à
l'entrée. Elle abrite une

auberge dotée d'une
vingtaine de lits, un rêve
pour randonneurs. Puis
une longuemontéeom-
bragéemène au terrain
demini-golf. De là, l'ai-
lée bitumée débouche
sur la véritable proprié-
té des banlieusards, ju-
criée sur la colline. Une

précision topograpriique qui met un terme au
débat sur la prononciation du lieu: «Mont-Tro-
gon» ou «Mont-Rognon»? La première version
est entrée depuis 1987 dans le langage courant
des enfants de Pantin qui fréquentent régulière-
ment le parc de loisirs deMontrognon.
L'endroit est paisible à souhait et évoque i
aussitôt, avec ses colombages, une villa de la côte °
normande, chère àArsène Lupin. Une fois le seuil |
franchi, le visiteur peut facilement s'imaginer,
face aux boiseries et à l'imposante cheminée, en Autremoment actifet attractif, le week-end. Car
riche «gentleman farmer», le temps d'un week- les 12 hectares du parc de loisirs deMontrognon
end. D'autant que, à l'étage, les chambres sont sontàla disposition des Pantinoispours'yrepo-
coquettes et que l'on peut goûter (sur comman- ser ou y célébrer des événements familiaux. Tel
de) une cuisine raffinée. était bien le but de la municipalité lorsqu'elle a
Lesmercredis et lors des congés scolaires, le lieu acheté ce domaine, il y a quinze ans. Les pre-
vrombit d'une activité intense : une cinquantai- mières années, la fête de la ville s'y transportait
ne d'enfants des centres de loisirs s'égayent dans en train, en cars, et même à vélo pour les plus
la nature. Le reste du temps, des classes mater- courageux.
nelles et primaires viennent aussi prendre l'air : En reprenant l'allée ombragée que surveille le
9 000 petits Pantinois sont accueillis sur l'année, buste d'tm contemporain du Roi-SoleU, le domai-

À 40 km
dePantin,
le domaine de
Montrognon
offre un
magnifique
espace de
détente et
d'évasion.
Les enfants
des écoles et
des centres
de loisirs le
fréquentent
mais tout un
chacunpeut
veniry
festoyerou
tenir des
séminaires. Ou
simplement
semettre
au vert.

ne déploie ses attraits pour qui veut profiter de la
verdure et du bon air.
Au bout du chemin, un espace immense se
découvre : d'abord le paviUon propice aux sémi-
naires ou aux soirées dansantes, encadré d'une
aire de jeux, de courts de tennis et de terrains de
volley.
Au fond de la grande pelouse, à demi masquée
derrière les arbres, se trouve la salle polyvalente,
abri indispensable très prisé côtoyant des bar-
becues pour les beaux jours.

Après une nuit somptueuse de silence et un petit-
déjeuner savouré tranquillement dans la villa ou
sur la terrasse, que peut-on voir et faire à Montro-
gnon et dans les alentours ?
Randonnées pédestres: 1000 km de sentiers
balisés, 4 sentiers de grande randonnée et
40 sentiers de balades.
Équitation : une trentaine de clubs pour les

amoureux du cheval, dont le poney-club voisin.
Plusieurs autres artivités sont possibles à partir de
Montrognon : voile, parachutisme, ULM, aviron,
canoë-kayak, plongée...
Comité départemental de tourisme
du Val-d'Oise, Maison du tourisme,
rue François-de-Ganay, 95270 Luzarches
© 01 30293788.Web: www.val-doise-tourisme.fr

Des activités pour tous

Lieu propice à ia détente, le parc de Montrognon
conjugue calme et découverte, séminaires et fêtes
familiales avec l'appui d'une équipe sur place
pour réaliser vos projets.

En voiture, enmoto ou en bicyclette: emprunter
ia route nationale 1 viaAuberviiliers, Saint-Denis,
Pierrefitte, Groslay, etc., direction Beauvais,
sortie Champagne-sur-Oise (usine EDF-GDF).
Après ia gare du Transilien de
Champagne-sur-Oise, suivre les flèches
Montrognon en direction de L'Isie-Adam.
En train :prendre le RER Ejusqu'à Magenta,
puis le train à ia gare du Nord, direction
Persan-Beaumont, descendre en gare
de Champagne-sur-Oise. Leparc de loisirs est
à 2petits kilomètres à pied.



LES PETITES EOULEES FONT LES BONS COUREURS

Histoire de label
Si les Foulées pantinoises bénéficient du label régie-
nal (attribué en fonction de la qualité de l'épreu-
ve et du nombre de participants), organisateur et
participants doivent faire un petit effort pour gra-
vir un échelon et obtenir le label national. «Pour
avoir le label national, Il faudrait que le nombre de
participants soitplus important, avoirdavantagede
performances sous les30minutes sur les 10 km, aug-
menter la dimension du plateau par les primes...
Mais ce n 'estpas la logique de l'organisation. Ceque
nous souhaitons, c'est faire participer le plus grand
nombredePantinolsetPantinoises. L'objectifestsim-
pie: promouvoir la pratique sportive. Et le choix de

: l'athlétisme, et de la course à pied en particulier, est
de rendre lesport leplus accessibleà tous lesniveaux»,
expliqueOlivierJicquel, directeur adjoint du ser-
vice des sports.

L'OfBce des sportset laville de Pan-

tin-etplusieurs
autres partenai-
res qui collabo-

rent - fixaient d'habi-
tude le rendez-vous un
dimanche. Cette fois
c'est un mercredi, le
8 mai, que les Foulées
proposent aux Panti-
noises et Pantinois,
ainsi qu'à tous ceuxqui
aiment relever les défis,
de venir courir.
Et comme cette année

est celle de tous les

changements, les cour-
ses auront lieu lematin

La 23^ édition
des Foulées
pantinoises
se courra le
mercredi
8mai. Vrais
stakhano'
vistesdela
course àpied
ou simples
amateurs,
tous auront
àcœurdese
dépasser.
Rencontres
avecdes
fondus du
macadam.etnon plus l'après-midi

comme lors des précédentes éditions. La raison
est simple : afin d'épargner les coureurs des pre-
mièreç chaleurs ^ près de 30 °C les deux années
passées-, les courses commenceront dès 9h30
(lire encadré page suivante).
Siune température clémente est l'une des condi-
tions pour réaliser un bon chrono, d'autres cri-
tères entrent en jeu, comme l'explique Thibault
Van Eeckhout, 1®"^Pantinois l'an dernier avec un

est passé avec succès sur une distance plus Ion-
gue, le semi-marathon (21,1 km). «J'ai réalisé
1 h 19min 40 sec sur le semi-marathon, ce quime
permettra de disputer le championnat de France
le 27octobre prochain à Saint-Paul-Morlaix. »
Reste pour Ti-le-naïf à se lancer sur la distance
reine de la course; le marathon (42,195 km). Un
challenge auquel il envisage de se confronter l'an-
née prochaine au marathon du Mont-Saint-
Michel. «Le marathon est une épreuve qu'ilfaut
très bien préparer, surtout si l'on veutfaire un
temps honorable. Le plus dur est de tenir la dis-
tance. » Aujourd'hui, la course à pied fait partie
intégrante de la vie de Thibault, il rythme sa vie
aux allures de ses entraînements.

chrono de 38'24, venu à la course à pied avec un

objectif bien précis ; «J'ai découvert la course à
pied lors desFouléespantinoises en 2000, sur5 km.
Etsijepratiqueaujourd'hui la discipline, c'estpar
passion pourcesportmaisaussipourfaireconnaî-
tre lesœuvres picturales demafemme et demoi-
même», confie Thibault, pardon: Ti-le-naïf, son
nom d'artiste, qu'il a aussi adopté pour la cour-
se à pied. Il arbore en effet sur les tee-shirts qu'il
enfile pour les compétitions quelques-unes de
leurs œuvres.

Mais le virus de la course à pied s'est bien implan-
té chez Ti-le-naïf. Il suit désormais un plan d'en-
traînement rigoureux, avec quatre sorties chaque
semaine : une sortie longue, tm entraînement sur
piste - pour gagner de la vitesse - et deux foo-

tings. Il ajoute à cela deux séances de vélo et une
de natation. « Ces séances me permettent de tra-
vailler l'endurance et le rythme cardiaque sans
avoir le traumatisme du bitume. Je cours chaque
semaine 50 km.»

Une boulimie de compétition
Toutunprogramme pour ce fondu de course qui,
l'an passé, a eu une véritable boulimie de com-
pétitions. «En un an, j'ai participé à 27 compéti-
tions. J'ai voulu rattraper le temps perdu. J'étais
atteint d'une véritable boulimie de compétition.
Maisà présent, avec l'expérience, jem'aperçois que
ce n'était pas la meilleure solution. Ilfaut choisir
son objectifet, en fonction de la distance, se pré-

Pour participer

pareren conséquence. Pouréviter la saturation, il
faut bien échelonner les compétitions importun-
tes. »Une parole sage. Carune indigestion de com-
pétition peut conduire à la blessure.
«Aujourd'hui, jefais attention à ce quejemange,
précise aussi Ti-le-naïf. Aussi bien pour ne pas
prendre de poids que pour rester en bonne santé.
Par exemple, je limite les sucres. Jefais attention
à ne pasprendredemauvaisesgraisses, type char-
cuterieou sauce. Jeprends beaucoup de sucres lents
comme du pain, des pâtes, surtout les jours de
course, etje mange beaucoup de légumes. »
Après les distances courtes (5 km et 10 km) et une
qualification, avec un chrono de 35'13 (son
meilleur temps), pour le championnat de Fran-
ce vétéran de 10 km le 29 juin prochain, Ti-le-naïf

sans coach etsans kiné.
Et j'ai même participé
aux 108 km d'Alsace,
que j'ai effectués en
8h25. »Unvéritable sta-
khanoviste de la cour-
se à pied. Mais rassu-
rez-vous, les Foulées
pantinoises, c'est plus
«cool». Bonne route!

Yvan Bernard

EDupiE du mOndE
À l'occasion de la Coupe du monde 2002, qui se déroulera du 31 mai au
30 juin 2002 au Japon et en Corée du Sud, avec en ouverture le 1^*^
match des Bleus le 31 mai à Séoul contre le Sénégal, Canal vous propo-
se de revenir chaquemois sur les vainqueurs depuis 1930. Le groupe de
l'équipe des Tricolores réunira également le Danemark et l'Uruguay.
1986 : Argentine bat RFA 3-2.
1990 : RFA bat Argentine 1-0.

Mais chaque coureur à sa façon d'aborder la cour-
se à pied. Ainsi, pour Olivier JiCquel, directeur
adjoint du service des sports de Pantin, elle n'a
pas phagocyté sa vie. «Après avoirdébuté l'athlé-
tisme à l'âge dequinzeans, pratiqué ledemi-fond
surpiste, jesuispasséà la coursesur route.À l'épo-
que, je m'entraînais jusqu'à 10fois par semaine.
On sefixe des objectifs en fonction de la distance-
(meilleurchrono: 32'05 sur 10 kmet lh8min25sec
sursemi-marathon). Jen'aijamais couru lemara-
thon carje nem'en sentaispas capable. Un entrai-
nement sérieux n'empêche pas de boire un verre
de temps en temps etdéfaire lafête. Aujourd'hui,
je cours beaucoup moins. Mais de toutefaçon, je
pense qu'ilfaut un équilibre entre la pratique du
sport, l'activitéprofessionnelleet la viedefamille. »
De son côté, Mustapha Ouicher, entraîneur de
boxe au ring de Pantin, connaît bien la solitude
du coureur de fond. Il a participé à 10marathon-
s de Paris, a couru le marathon de Londres et celtii
deMontréal, meilleur chrono sur la distance à la
clé: 2h30. «Pourpréparer lemarathon, jeme levais
le matin très tôtpourm'entraîneretje repartais le
soir. Jem'entraînaisseul,

Les 23" Foulées panti-
noises proposent, le
mercredi 8 mai, trois
courses au choix:
• 3 km à 10.30 (gratuit);
• 5 km à 9.30
(5,5 € avant le 29 avril
et 7 € sur place);
•10kmà11.30
(5,5 € avant le 29 avril
et 7 € sur place).
• Le 10 km est qualifica-
tif pour le champion-
nat de France indivi-
duel.
• Est organisé le
1 "Challenge national
des agents territoriaux:
titre du meilleur agent
territorial de France sur
10 km.
• Certificat médical

obligatoire datant de
moins d'un an.
• Retrait des dossards:
samedi 4 mai à la mai-

rie de Pantin de 10.00
à 12.00 ou le jour de la
course.
• Récompenses :
- pour tous les arrivants
des trois courses:
tee-shirts, médailles,
lots divers ;
- pour les trois premiers
de chaque catégorie
sur le 10 km: coupes
et lots ;
-pour le 10 km:
meilleur Pantinois et
meilleure Pantinoise ;
- pour le 10 km : primes
à l'arrivée.
• Les records sur

l'épreuve du 10 km
sontde29'31 pour
les seniors hommes,
de 34'28 pour les
seniors femmes.
• Renseignements au
service des sports de
Pantin:01491541 58.

Ti-le-naïfest toutautantun athlète qu'un artiste.

Canal, le journal de Fontin. avril F00F Canal, le journal de Fontin, avril FOOF



I.EE JEUK dE EBnaL
ÉCHECS, TACTIQUE

par Éric Birmingham

Fin d'une partie : Pokkern - Huebner, 1965

LES NOIRS JOUENT ET GAGNENT
Code des symboles :

! :très bon coup, f! : coup excellent?: coup faible. ??;très mau-
vais coup. ? I : coup douteux. ! ? : coup intéressant. +- : avan-

tage décisif pour les Blancs. - + : avantage décisif pour les Noirs.
+: échec au Roi. 1-0: victoire des Blancs. 0-1 : victoire des Noirs,
0,5 : partie nulle. # : mat.

SOLUTION

i-o #rfa ud'S +rMxa ley-t
(•JBUJ a| jaiiAp jusAnad au S3UB|a sa|) +-t63"'£

(+-tr63 iBre : jns 'jDjoj) /qxj'E ii£Ma"T
(+- +j6xj (.pa'E vBj UMT : 15) igaT +e8a"'l : uoijnios

Les pièces (suite...)
A côté des Tours se trouvent les Cavaliers (les-
quels ressemblent généralement davantage à
des chevaux, mais c'est ainsi : il faut les appeler
des Cavaliers !). Ils occupent les cases b1 et g1
pour les Blancs et b8 et g8 pour les Noirs.

8

7

6

5

4

3

2

1

A B C 0 E F G H

MOTS FLÉCHÉS
parMichel Lahmi
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INITIATION AU JEU U'ÉCHECS
par Éric Birmingham

Il existe un moyen simple d'attribuer la bonne
case à la femme du monarque ; la Dame doit être
placée sur la case de sa couleur. La Dame
blanche vient donc sur la case blanche d 1, la
Dame noire sur la case noire d8. Voilà donc les
deux camps Installés au grand complet. La partie
va pouvoir commencer. (A suivre ...)

A B C D E F G H

A côté des Cavaliers figurent les Fous. Ils se trou-
vent sur les cases cl et f1 pour les Blancs, c8 et fS
pour les Noirs.

Canal, le jeiirnal de Pantin,evril 2002

FEhii-EI annancEi QnBi'uiKES
CANAI P.A. HAIRIF mWl PANTIN CFOFX

Les annonces sont
gratuites et
n'engagent que ieurs
auteurs. Eiles
doivent nous arriver
par courrier ou e-maii
(canal@>ville-pantin.fr)
avant ie 10 du mois
précédant
ia publication.
Remplissez le coupon
en caractères lisibles.
Aucune annonce
ne sera prise par
téléphone.

À vendre
yWezzanine 2 places
en chêne massif avec
escalier.
01 48 61 17 06
ou 06 63 33 78 95
yBeau meuble à
musique "ancien", prix
à débattre.
01 4844 32 95
yChambre à
coucher comprenant
1 lit 140x190,1 chevet,
1 sommiermétallique
style moderne, bois
acajou parfait état:
182,94€.
061654 9484
yChaînes neige Ford
Fiesta:23€. Galerie
Ford Fiesta 3 portes:
23€
01 4846 21 63
yiapis style moderne
aux couleurs chaudes.

bon état, nécessitant
nettoyage: 15€.
061602 47 35 ou
01 48 31 18 60
yAchète K7 vidéo ori-
gInalesWalt Disney,
même en grande quan-
tité, faire offre.
06 75 48 3914
yMezzanine en pin,
2 pices, couchage
140x200 cm:106€à
débattre.
01 42 95 12 55
ou 01 48 44 56 70
yS. à manger style
"manoir", bois massif,
buffet 3 ptes, table 2 m,
-f 6 chaises : 900 €
à débattre.
01 4844 32 07
yChauffe-bain à gaz
ELM Leblanc, état neuf:
91,47 €.
01 48 37 36 87
yFax-télécopie sous
garantie: 68 €.
Téléphone sans fil : 22 €.
06 67 20 20 61
yBanquette osier
2 plces-t fauteuil: 45 €.
Flousse couette 2 pers:
13 €. Flousse couette
1 pers: 11 €. Costume
femmet.48:18€.
Nappe ronde
4 couverts: 11 €.
01 484613 25
yBlouson cuir noir Mac
Douglas t. 42, doublure
amovible : 45 6. Blouson
en plume d'oie, kaki et
noir, t.42, trsbonét.:
38 €. Meuble osier

4tiroirs 80X75:30 €.
01 48 91 80 55
ou 06 79 63 67 12
yArmoire 2 ptes imit.
pin : 53 €. Chaise bébé
avec trotteur :15 €.
Couette 220x240,
1 face imprimée : 15€.
Après-ski,
point.41/43:15€.
01 49 15 41 29 entre
10het17h30
ou 01 48 91 68 06
yLit-pont Gaultier,
décor érable, compre-
nant un sommier et un
matelas Simmons,
90x190, rgts, 2 pts,
ét.neuf:.305€.
01 48 91 45 50
yArmoire Conforama,
bon ét, 1/3 linqère,
2/3 penderie, dim.
134x194x57:60 €.
01 48 45 58 01
yTable pliante modu-
lable Ikéa blanche, pin,
plus lot de 4 chaisesbistrot tube blanc, can-
nage: 61 €.4 poignées
portes bois foncé (stan-
dard), 2 jeux avec clé
plus 2 jeux s/clés:
30,50€. Collection
babie's (véritables),
30 pièces diff. : 30,50 €.
01 48 91 97 91
y Peugeot 205,1986,
vert métal., 4 cv,
99000kms, pneus et
échapp. neufs : 450 €.
01 48 4418 01
yOrdinateur portable
Macintosh Power Book

BilMFTIN O'ABQNNFMFNT
Un an, 10 numéros : 7,62€

À retourner à :Mairie, 93507 Pantin CEDEX

Veuillez trouver ci-joint mon règlement de 7,62€ à Tordre du Trésor public
sous forme de chèque bancaire ou de mandat.

Canal, le journal de Pantin, mars 200P

G3 + chargeur bon état:
1000 €. Téléphone por-
table Ericsson T28 s:
45,73 €.
0684 80 09 24
yVd mobll home
.Willerby, 1994,
8,60X3 m.
0610 7415 56
yCitroën Xsara Picasso
HDI, garantie 24 mois,
peinture métallisée
nacrée, air conditionné
avec régulation auto-
matique, accoudoirs sur
sièges avant, système
audio CD RDS, jantes
alliages, projecteurs
antibrouillard,
10500 kms:17600 €.
06 03 25 25 21
ou 01 4843 35 89
y VTT Decatlon Rock
Rider 2000 avec fourche
avant neuve, TBE : 250 €.
061260 30 38

Immobilier
yVd dans rés. des
10000 Rosiers, 4 rue des
Polyanthas Rosny/Bois,
appt type F3 compre-
nant séjour dble (20m^)
cuisine aménagée, 2 ch..

sdb, wc, boxe, cave.
01 45 28 77 40
ou 06 60 85 3323
y A louer à St-Cyprien
plage (66) maison
2 pces mezz., 300 m de
la plage, 4 pers., TV,
lave-linge, frigo-congel.,
cour,juillet/août.
06 03 31 05 20
ou 05 46 3814 59

Emploi
yj.F de 18 ans cherche
enfant à garder et baby
sitting samedi et diman-
chesoir. Expérience.
01 49 42 05 37
yJ. F. 17 ans désire gar-
der enfants vacances
scolaires, baby sitting,
week-end. J'essayerai
d'être disponible pour
d'autres proposition.
Très passionnée.
Quai de TOurcq.
01 4942 05 37
yAssistante maternelle
cherche bébé ou
enfants à garder tps
complet ou temps
partiel, non fumeuse,
espaces jeux, quartier
Eglise.
01 48 4648 22

yj. F. portugaise,
sérieuse avec
expérience, cherche
enfants à garder.
06 78 8442 07
ou 06 1784 34 29
yj. F. sérieuse, non
fumeuse, cherche à
garder des enfants et
faire du repassage, libre
de suite (sortie d'école).
0608 31 86 73

Cours
yH. donne cours de
micro-informatique
lAîord Excel Internet,
se déplace à domicile
le soir et week end.
061510 95 93
yProfesseur donne
cours de chant, piano,
éveil solfège,
se déplace à domicile.
06 22 21 57 29
yTrouvé le lundi
11 mars 2002 un jeune
chat noir (mâle),
très affectueux,
pas de tatouage et
ayant un collier
anti-puces marron.
Contacter
M^"° Gastinel
au 06 64 50 11 63.

RETROUVEZ
6EKIK PRESSIN6

☆☆☆
AU PU SAINT'&^RVAIS
41 RUE ANPRE JOINEAU - 93310

m/FAX 014a 9140 61
NETTOyAGE A SEC EXCLUSIVEMENT SOIGNE

RECOMMANPE POUR LES VETEMENTS
PELICATS DUPE MARQUE

SERVICE A POMICIIE
NOUS PRENONS ET LIVRONS
VOS TAPiS-POUBLE RIPEAUX-
VOILAGES-COUEnES-
COUVERTURE-HOUSSES PE CANAPE-
VETEMENTS
TEL 014a 06 0942

GEKIK PRESSING A PARIS
2RUEPAVIPP'ANGERS75019

TEL. 0142 00 00 42

OEKIK - l'ENSEIONE PEU HAUTE QUALITE
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ELLE COURT, ELLE COURT... U P ROOUCTION
Du 5 avrilau 14 avril
au Ciné 104, le festival
Côté courtoffre un vaste
panorama de laproduction
de courtsmétrages.
Canal a rencontré deux
jeunesproducteurs de
la société La vie est belle
pour comprendre comment
on repère etsoutient
les cinéastes débutants.

Avec trois fzlmsen compétition, CélineMau-gis etChristopheDelsauxbattent cette année
tous les records. Habitués de Côté court,
ces producteurs de La vie est belle, petite
société située à quelques encablures du Ci-

néma des cinéastes, dans le 18® arrondissement
de Paris, avalent déjà décroché le Grand Prbc en
1998 pour leNombre i de Dominique Perrier, un
film ovni, moitié documentairemoitié fiction. La
réalisatrice posait d'abord sa caméra dans imvrai
cours de math et imaginait ensuite la vie de ces
élèves des années plus tard. Un drôle d'objet qui
apu sortir de l'ombre grâce au festival dePantin.
«Grâce au prix, on l'a vendu àArîe, précise Valé-
rieMaugis.À partir de cemoment, tout le monde
s'est intéresséaufilm», se souvient lajeime produc-
trlce, à la tête de La vie est belle depuis sk ans.
Bras droit jusqu'alors d'Antoine Desrosières*', le
fondateurde la société, elle commence à dk-neuf
ans à ses côtés comme assistante de production,
bien qu'encore étudiante en école de gestion.
Quelques années plus tôt, pré-adolescente pré-
coce, elle se forme au cinéma avec les débuts de
Canal + et avec Caligula. «J'avaisdouzeansquand
j'ai découvert lefilmde TintoBrass,j'ai étéun peu
choquée mais aussi bouleversée, s'amuse Céline
Maugis.Avec l'apparition de Canal+,ilyaeuun
vraiélan de cinéma, j'ai découvertpleins defilms
marginaux», poursuitlajeimefemme qui, aujour-
d'hui, prend unmalin plaisir à se compliquer la
tâche en produisant des films atypiques tels que
Assoud le buffle, de Joseph Morder, en compéti-
tion cette année à Côté court et qui sortira en salle
d'ici un ou deux ans. «Je suis plus sensible à la
forme», constate CélineMaugis.

CélineMaugis etChristophe Deisaux, jeunes producteurs de La vie est belle.

Depuis 1998 et la nouvelle « aide au programme »
du Centre national de la cinématographie (CNC),
elle peut, avec un moindre risque, se permettre
des incartades. Ce soutien financier, qui oscille
entre 15250 euros et 60980 euros, s'appuie non
pas sur le scénariomais sur le travail de diffusion
opérépar les producteurs.Auprès des télévisions,
principalement, mais pas seulement.
Avec le développement des festiyals de courts
métrages lors de la précédente décermie, les lieux
de projection se sont diversifiés. «PowrAssoud le
buffle, on avaitsimplement trois lignes de synop-
sis, jamais personne ne l'auraitfinancé, souligne
la productrice. Cet appui de la CNC donne plus
d'importance au producteur, c'est un beau signe
de confiance. »

Demandez le programme
Près de trente films se disputeront cette année les
sept prix décernés par trois jurys et par le public
{quelque 400 œuvres ont été visionnées par le
comité de sélection).Comme chaque année,Côté
court promeut des courts métrages qui réveillent
le cinéma. Son délégué général, Jacky Evrard,met
aussi un point d'honneur à présenter des cinéastes
expérimentaux, tel Jonas Mekas, invité de cette
onzième édition.Côté court 2002, ce sera aussi une
rétrospective sur Guy Debord, une confrontation
entre deux jeunes réalisatrices avant-gardistes, la
New-YorkaiseMartha Colburn et la Française Jehan-
neVaude, qui mêlent arts plastiques et techniques
cinématographiques, ainsi qu'une projection de
films sur la danse et des débats.

La région île-de-Fran-
ce, par le biais de son
association Théâtre et

cinéma en Île-de-Fran-
ce (Thécif), vaplus loin
encore en débloquant
des aides pour la post-
production des films.
Céline Maugis s'en ré-
jouit d'autant plus que,
ûy a skou sept ans, elle
a souffert pourprodui-
re son premier court.
Allez et venue deManu
Deniault, sélectionné
pourtant au festival de
Pantin. C'était alors une

période de vachemai-
gre pour la profession.
Les financements se ré-
duisaient comme peau
de chagrin. Les chaînes

de télé diffusaient peu de
courts métrages. La Direction régionale de l'art
contemporain (DRAC) avait arrêté toute aide aux
courtsmétrages et les conseOs régionauxn'avaient
pas encore pris le relais. «Pendant troisou quatre
ans, cefut vraiment difficile, reconnaît Valérie
Maugis. Maintenant, tous nos films ou presque
sont diffusés sur les chaînes hertziennes. Je crois
qu'ily a un peu plus de pré-achats, de manière
générale, mais c'est aussi parce que notre société
estaujourd'hui reconnuepar les directeursdepro-
gramme, on a des rapports plus chaleureux. »
Christophe Delsaux, quant à lui, s'occupe des
courtsmétrages plus classiques^ laissant les longs,
les documentaires et les objets bizarroïdes à sa
coOègue. «Je vaisprivilégierun scénario qui racon-
te une vraie histoire et un auteurqui veut enfaire
sonmétier, remarque le jeune homme, qui a suivi
en fac des cours d'économie.Assezspontanément,
je vaisme tourner vers desfilms de20minutes ou
30 minutes», poursuit ce cinéphile, également
scénariste. Décidément, on aime se compliquer
l'existence à La vie est belle; le moyen métrage
reste, encore à l'heure actuelle,mal diffusé. Seules
les chaînes France 2 etArte sur le câble osent les

passer. Qu'importe : Christophe Delsaux s'est
quand même entiché de la Fosse rouge, de Syl-
vain Labrosse, en compétition à Pantin, finale-
ment diffusé sur France 2 et tourné avec de jeunes
adolescents de Sucy-en-Brie (Val-de-Marne).
Un projet né dans un atelier d'écriture qui s'est
transformé en véritableœuvre de fiction. Lamu-

nicipalité de Sucy-en-Brie a versé près de
200 000 francs : du jamais vu dans l'histoire de la
production - en général, une commune verse aux
environs de 10 000 francs. C'est aussi Christophe

Delsauxqui a produitAprès tout, de César Cam-
poy, déjà sélectionné à Pantin en 2000 pour la
Gueuledu loup. CésmCampoy, directeurdu ciné-
ma deChUly-Mazarin (Essonne), écrit en ce mo-
ment son premier longmétrage avecChristophe
Delsaux. Celapourrait être le premier longmétra-
ge produit par ce dernier, rôle pour l'instant dévo-
lu àCélineMaugis qui cofinance, avec PauloBran-
co (Je rentre à la maison, d'Oliveira, le Stade de
Wimbledon, de Jacques Amalric...) le prochain
film de LucMoullet, lesNaufragés de laD17.
C'est à Côté court que la jeune productrice a
découvert, il y a dk ans, ce singulier réalisateur
ainsi que JosephMorder, adepte du format super-
huit. Ce festival provoque des envies de produc-
tion, parcequ'ilya une sélection defilmsqu'on ne
voitpasailleurs, une ligneéditoriale vraiment très
pointue et très curieuse», tient à spécifier Céline
Maugis, très impatiente de se rendre àPantin. Pas
tant pour y recevoir un prk que pour y dénicher
de nouveaux réalisateurs. Originaux bien sûr.

Frédéfique Pelletier

réalisateur deAla belle étoile (1993)
et de Banqueroute (2000), film produit
par CélineMaugis.

Jonas Nekas à Thonneur
Poète et figure emblématique du cinéma indé-

, pendant américain, Jonas Mekas sera l'invité d'hon-
'
neur de cette onzième édition deCôté court. L'oc-
casion de découvrir les œuvres de ce héros de la

i contre-culture new-yorkaise, qui a non seulement
'

inventé le journal de bord cinématographique
ï, mais également filmé nombre d'événements avant-
; gardistes des années cinquante et soixante, autour
! ' duVelvet Underground et de John Lennon etYoko ,

■ Ono notamment.Observateurattentifdesmœurs
i de ses contemporains, cet exilé lituanien aujour-
d'hui âgé de quatre-vingts ans mérite qu'on se

; penche encore sur son œuvre, trop peu diffusée
en France. Depuis, dejeunes cinéastes américains
ont persévéré dans le cinéma expérimental, les
films de ces derniers et des classiques de la Film-
Makers'Cooperativefimportantestructuredudné-
ma «underground » américain fondée en 1962 par
des cinéastes), seront également projetés.

Raconte-moi un film...

La lecture publique de scénarios se développeà vitesse grand V. Depuis trois ans, le public
de Côté court peut découvrir ce nouvel exer-

cice, qui récompense (prix Beaumarchais) le
meilleur texte sélectionné parmi une quinzaine
de projets ayant obtenu l'aide sélective du CNC.
AurélienRecoing, acteurprincipal de l'Emploi du
temps, de Laurent Cantet, explique pourquoi il a
accepté de se prêter au jeu aux côtés de Romane
Bohringer, Jacques Bonnaifé, SergeAvedikian et
Maryline Canto.
Qu'est-ce qui vous intéresse dans la lecture
publique d'un scénario ?
AurélienRecoing. J'ai envie de faire entendre un
film. Enlisant un scénario àvokhaute, onserend
compte de sa qualité intrinsèque, de sa faculté à
provoquer des images, à ouvrir l'imaginaire. J'ai-
mebien aussi opérerune plongée dans ces divers
personnages, à travers les dialogues mais aussi
les didascalies jles indications de jeu-NDLR) : le
côté plus romanesque d'un texte, ce qui fait
entendre les décors, les lieux. J'ai très peu prati-
qué cet exercice. Lapremière fois, c'était àAngers,
au festival Premiers Plans, avec le scénario de
Pierre-ErwanGuillaume,Animal, un longmétra-
ge. Nous sommes d'ailleurs en projet pour faire
ce film ensemble. À Pantin, ce sera la première
fois que je lis un scénario de court.
Avez-vous déjà choisi un scénario à lire pour
Côté court?
Aurélien Recoing. J'en ai lu une quinzaine et je
me suis aperçu de la grande qualité de chacun. :
Ils sont très travaillés, très personnels, avec des ;
descriptions extrêmement soignées et, aujour-
d'hui, je ne saurais pas dire lequelme plaît le plus.

Quelles ont été vos
premières impres-
sions àla réception
duscénariode l'Em-

ploi du temps'?
Aurélien Recoing.
J'ai été attiré tout de
suite par l'histoire de
cet homme qui tente de s'échapper du costume
qu'il a été obligé de porter pendant des années.
J'étais face à un personnage qui se tenait sur une
frontière entre deux mondes, entre l'être et le
paraître. Ilyavaitdonc énormémènt de choses à
incarner, à jouer, àvivre dans cette difficulté. J'ap-
préciais aussi cette idée du secret, plus que celle
du mensonge d'ailleurs.
Vous jouezdansJJoMp/, deZoéGaleron, encom-
pétition à Pantin. Qu'est-ce qui vous a séduit
dans ce film? Le thème du secret?
Aurélien Recoing. Le personnage pourrait être
un petit frère deVincent (le héros de l'Emploidu
temps). Là aussi, le scénario était très bien écrit,
très profond, étagé, avec une possible incarna-
tion. On pouvait creuser le personnage, lui don-
ner chair en luioffrantune vie psychologique très
large. C'est, là encore, un homme avec un secret
qui le dévore.

Propos recueillis par F. P.

Les insomnies de Valérie à voix haute
Prix du meilleur scénario l'an dernier pour Mes
insomnies, Valérie Gaudissart revient en compéti-
tion avec son film terminé. Elle nous donne ses

impressions sur cè prix Beaumarchais et sur la lec-
ture publique de son texte parAnne Alvaro (qui a
notamment joué dans leGoût des autres).
« Leprix lui-même m'a vraimentmotivé pour conti-
nuer dans ce style, quimêle gravité et fantaisie. La
lecture, quant à elle, m'a donné des regrets, j'avais
envie de tourner à nouveau tout le film parce queje
trouvais certaines scènes réussies dans le scénario et
vraiment ratéesau tournage, comme celle de la ren-
contre entre Solange, l'héroïne, et un touristejapo-
nais. D'ailleurs, j'y ai renoncé au mon toge, elle était
trop décalée.
«J'avais constatédegrandes ressemblances entre te
jeu d'AnneAlvaro etceluid'AnneBoutefeu, qui incar-
ne Solange dans le film: elles avaient des manières
d'interpréter certaines scènes très similaires, elles
avaient une certaine ironie, la même fantaisie.
«J'espèreque l'aboutissementdeMes insomnies va
relancer leprojetde l'Art de la fugue, un longmétra-

gequej'ai écritetquiest, là
encore un voyage géogra-
phique et intérieur, l'histoi-
red'unejeuneadolescente
habitéeparles lettres depri-
son de Rosa Luxembourg,
qui fugueà la recherche de
cettemère imaginaire. On
est toujours à la limite du
rêve éveillé.»

Canal, le journal de Pantin, oi/ril 2002 Canal, le journal de Pantin, avril 2 0 0 2



Tdu^EE les BULI-

NOS SITES
SHURGARD
PARiS-GARE DE L'EST
0U0 35 3435

PONTAULT-
COMBAULT
01 603/122 50

BUCHEUY-MANTES
0130332850

COIGNIÈRES
01301621 80

PORT-HARLY
0139 581020

BALLAINVILLIERS
01 69748990

GRIGNY
016943 2580

ASNIÈRES

0140867935

LES ULIS-
COURTABŒUF
01 69 592580

NANTERRE
01 56058300

PARIS-
PTE DECHÂTILLON
0146575050

ÉPINAY
0141681130

R05NY
01 48 558754

FRESNES
0149849880

THIAIS
01 56700565

OSNY
013441 2580

VOUS PRÉFÉREZ TOUT FAIRE?
Pour mieux protéger et emballer vos biens, nous vous
proposons toute une gamme de produits : papier bulle,
cartons d'emballage renforcé ou adhésifs sont dispo-
nibles dans nos boutiques. De même, tout le matériel
de manutention (chariots, transpalettes,..) est à votre
disposition pour vous aider à décharger votre véhicu-
le. N'hésitez plus, nos ascenseurs de grande taille en
ont vu d'autres!

LE SELF STOCKAGE,
C'EST

Leader européen du self stockage, SInurgard vous propose
de louer dans ses 20 sites implantés sur tout le territoire,
une pièce privative, dont vous pourrez disposer en toute liberté.
Innovante pratique et économique, la solution Shurgard a déjà
fait des milliers d'adeptes. Comme eux, trouvez enfin la réponse
à vos problèmes de rangement : fiez-vous au phare.

Shurgard

Soixante-trois clichés de villa-geois des Maramures, une ré-
gion particulièrement pauvre

de Roumanie, entament un tour
des écoles pantinoises. Francesco
Gattoni, photographe qui travaille,
entre autres, pour leNouvel Obser-
vateuret leMonde, a passé unmois
dans ce coin reculé, il y a presque
huit ans. Lemois dernier, il estvenu
présenter lui-même son travail aux
élèves de CM2 des écolesVaillant
et Lolive.
Cette exposition itinérante, pré-
sentée jusqu'au 12 avril à l'école
élémentaireAuray et du 29 avril au
17mai à lamaternelle Jaurès, vise
à famdiariser les enfants avec l'art.
« Ces photos s'accompagnent ton-
tes d'une question», précise Nadi-
ne Prot, la responsable du service
culturel qui chapeaute ce projet,
initié par les adjoints au maire
chargé de la culture et de l'ensei-
gnement. «L'écoleest un lieu impor-
tantpouraiguiser le regardetdémy-
thifier l'art», poursuit NadineProt,
qui aimerait poursuivre cette action
l'année prochaine avec un acteur
ou un musicien.
Les adultes, quant à eux, devront
attendre le 1®' juin pour voir cette
exposition enmairie.

Les jeunes pousses de lu danse
Les 16® journées Danse Dense, qui se dérouleront
du 5 avril au 14 avril salle Jacques-Brel,mettent à l'hon-
neur de jeunes chorégraphes venus de toute la Fran-
ce. Au programme: neuf compagnies qui apportent
un peu de sang neuf, comme la compagnie Robin-
son, qui mêle corps à corps, danse et lutte, ou la com-
pagnie Nicolas Hubert, aux saynètes remplies de désé-
quilibresetde heurts.
Tarif: 13 €(réduit: 10€,- 12ans:6€).
Pour plus de renseignements: service culturel
©01491541 70.

SHURGARD, cûr\/lr-û
avec un s comme... O0 l VIC0

Les ateliers ouvrent leurs partes

Le service culturel souhaite collaborer avec les artistes
pantinois pour l'organisation des ateiiers portes
ouvertes et propose de mettre en place cette initiati-
ve, les 25 mai et 26 mai de 14.00 à 20.00. Pour toute
participation, s'adresser à Malika Aliane, 84/88av. du
Général-Leclerc© 014915 41 70.

VOUS MANQUEZ DE PLACE?
Nous vous proposons un vrai lieu de stockage pour entre-
poseryos meubles ou du matériel. Nous mettons
ainsi à votre disposition une pièce privative entre 1 et
50 m'qui vous permet de conserver, garder ou archi-
ver toutes vos affaires. Le tout pour une durée d'un
mois ou plus. Chez Shurgard, tout est conçu pourvous
faciliter le stockage et... l'existente I

VOUS SOUHAITEZ RESTER ZEN ?
Gardez l'esprit et les mains libres, Shurgard s'oc-
cupe de tout. Nos équipes peuvent ainsi organi-
ser votre déménagement ou s'occuper de la loca-
tion d'un véhicule de transport. Présentes sur le
site, elles sont là également pour accueillir vos
déménageurs.

Chez Shurgard, le service n'est pas un vain mot.
Appliqué à la lettre et présent dans tous les esprits,
il ne poursuit qu'un but : vous simplifier la vie.
Alors n'attendez plus et trouvez enfin la réponse à vos
problèmes d'espacé. La'solution, c'est Shurgard.

Gonol, le journal de Pantin, ovril 2002

EH BIEN. DÂNSEZ HÂINTENANT
Les chansonniers
l'appelaient « le squelette
des Grâces». Danseuse
au corps de ballet de
la Comédie française,
Marle-Madelelne Gulmard
fit édifierà Pantin une
« folle »pourvue d'une salle
de théâtre. Elleyjoua
notammentuneœuvre

mémorable :Madame
Engueule ou les accords
poissards, de PierreBoudin.
Pour ce dernier volet de
notre trilogie sur le Pantin
duXVIIf siècle, la Gulmard
nous Invite à la danse.

Madame de Polignac, on l'a vu lemois der-nier, étaitune grande amoureuse. Que dire
alors de Marie-lVIadeleine Guimard, qui
proposait dans son théâtre de Pantin des
danses «voluptueuses et lubriques»1

Célèbre pour ses amants, pour samaigreur, pour
ses folles dépenses, la Guimard (née en 1743 à
Paris) était à la fois comédienne et danseuse, et
on parlera longtemps de son style « anacréon-
tique». Anacréon était un compositeur de chan-
sons d'amour et de table qui vivait en 570 à la cour
de Samos et d'Athènes. La grâce légère et brillan-
te de ses poèmes est devenue ce fameuxstyle «ana-
créontique » qui distingue les divertissements du
xvm® siècle. Des divertissements qui, de léger,
deviennent bientôt lestes. En ce temps-là, comme
l'indique Maurice Lever dans son ouvrage sur le
théâtre du xvm® siècle*, les femmes pouvaient en
effet obtenir le droit d'asile à l'Opéra, à la Comé-
die française et aux Italiens. Ces lieux étaient les
seuls où les jeunes femmes «désireuses de s'af-
franchirdujougde leurpèreou de leurmari» pou-
valent se réfugier. Elles s'inscrivaient aux cours de
chant et de danse, et paraissaient sur scène comme
figurantes. Mais, faute de salaire, elles devenaient
vite laproie de protecteurs riches et puissants, qui
aimaient à se payer «tme danseuse». Les danseurs,
amants de cœur et souteneurs de ces dames, en
partageaient d'ailleurs les bénéfices !
Marie-Madeleine Guimard, qui entre à l'Acadé-
mie royale de musique à l'âge de dix-sept ans, a
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cependant quelque chose qui la distingue des
autres. Samaigreur, selon les critères de l'époque,
qui aimait les rondeurs, lui vaut les quolibets des
jalouses et le dépit des éconduits. Mais elle a du
chic et suscite des ferveurs peu communes. Sur-
nommée laDéesse du gotit, elle dormemême des
conseils de beauté à la reine de France et reçoit
la pension de 1500 livres que le roi lui attribue
avec ime insolence charmante : «J'accepte, à cause
de la main dont elle vient, mais c'est une goutte
d'eau dans la mer. C'est à peine de quoi payer le
moucheur de chandelles demon théâtre. »
Car voilà à quoi la Guimard emploie l'argent de
ses illustres amants - prince de Soubise, comte
Bourtoulinou duc d'Orléans : à édifier des théâtres.
On y grelotte peut-être, on n'y voit pas très clair
mais on s'ypâme sous les plafonds peints parFra-
gonard, qui aime éperdument sa commanditai-
re. ÀPantin, Marie-Madeleine a demandé à l'ar-
chitecte Nicolas Le Doux de lui construire une
«folie» au 104,me de Paris, l'actuelle avenue Jean-
Lolive. Les folies sont alors des maisons de plai-
sance situées à la campagne (du latin «folia»,
feuille) et elles n'ont rien, àpremière vue, de très
déraisonnable. M"®Guimard n'hésite cependant
pas à y installer un théâtre qui peut accueillir
234spectateurs! Chaque semaine, elle reçoit les
princes et les ducs mais aussi les écrivains et les
artistes. Le samedi, les spectacles relèvent de ce
que l'on nomme «la comédie clandestine» et se
terminent souvent en orgies en débarrassant les
femmes, selon la formule de Louis-Sébastien
Mercier, « de ce reste de pudeur qui les
fatigue».
À quarante ans, sentant la
vieillesse venir, laGuimarddéci-
de de vendre en loterie l'hôtel parti-
culier qu'efie avait fait construire à Paris,
rue de la Chaussée-d'Antin, et se reti-
re dans une petite maison de Mont-
martre avec un danseur, Jean-Étien-
ne Despréaux, qu'elle épouse en
1789.Après samort, le 4mai 1816,
l'hôtel particulier de la Chaus-
sée-d'Antin est détruit lors des

grands travaux du baron
Haussmann. Quant à la
folie de Pantin, elle sera
démolie en 1889. La déco-
ration intérieure est

cependant démontée
pour orner la bibliothè-
quemunicipale, qui dis-
paraîtra à son tour en
1971. Mais les boiseries
ont été classées monu-
ment historique et sont

aujourd'hui conservées aumusée de Sceaux. Mais
la «folie» Guimard, en ce début de printemps,
vole encore dans le vent léger de l'histoire.

Élise Thiébaut

*Théâtre et Lumières. Les spectacles de Paris
au xviii® siècle, deMaurice Lever (Éditions Fayard).



MICHAËL ENTRE CLAIR ET OBSCUR OBJET DU OESIGN
Comment devenir designer?
Lemétier de designer
consiste à inventer les
formes qui seront
données à des objets
fonctionnels. De la lampe
à l'aspirateur, de la chaise
à l'automobile, chaque
objet de consommation
a d'abord été imaginé et
dessiné («designé») pour
être à la fois beau et
pratique. À la lisière de
l'art et de la technique,
ce métier exige une for-
mation souvent longue,
accessible après un bac-
calauréat. Les designers
travaillent soit en indé-
pendants, soit au sein
d'une agence de design,
soit, enfin, dans l'indus-
trie, où ils participent à
l'élaboration des produits
(électroménager, lumi-
naires, automobiles, etc.).
Le salaire moyen oscille
entre 25 000 euros et
35 000 euros par an
- revenu qui peut être
divisé par deux pour les
designers qui travaillent
en indépendant ou au
sein d'une agence.

Se former dès la seconde
• Le bac sciences et
technologies industrielles
(STI), option design,
permet d'acquérir dès
la seconde une formation
spécialisée en prévision des
concours d'accès aux diffé-
rentes écoles de design.
• Les brevets de
technicien supérieur
(BTS), accessibles après
un baccalauréat, donnent
une formation technique
de deux ans dans huit
spécialités techniques en
rapport avec le design.
Pour en savoir plus:
Centre d'information et

d'orientation de Pantin
(CIO) ©0148444971.
Lycée Eugénie-Cotton
(bac STI) à Montreuil
©0148587997.

Enseignement public
après le bac
Il n'existe que deux écoles
publiques, accessibles sur
concours à Paris. Deux
sessions de concours
ont lieu chaque année

(en décembre et en
mai-juin) pour une rentrée
unique en septembre. Ces
écoles admettent quatre
catégories de candidats,
qui déterminent la durée
du cursus à l'école:
^ catégorie I (bacheliers
français toutes séries) :
5 ans d'études à l'Ensci;

catégorie II (bac -i-2,
DEUG, DUT, BTS): 4 ans
d'études à l'Ensci;
►► catégorie III (bac +4
et plus) : 3 ans d'études
à l'Ensci;
►► catégorie IV (4 ans d'ex-
périence professionnelle):
3 ans d'études minimum.
• Les Ateliers: École
nationale supérieure de
création industrielle
(ENSCI) à Paris, 48 rue
Saint-Sabin, 75011 Paris
©0149231212,Internet:
www.ensci.com
• Olivier-de-Serres:Éco-
le nationale supérieure
des arts appliqués et des
métiers d'art (ENSAAMA)
à Paris ©0153681690.
• Enfin, les Arts déco
(ENSAD) forment en
quatre ans et proposent
une option design
industriel en troisième
année. L'accès s'effectue
sur concours au niveau
baccalauréat minimum.
©0142349700.

Enseignement privé
Plusieurs écoles de design
proposent une formation
accessible sur dossier et sur
concours. Le prix de la
formation varie de 4500 €
à 60006 par an environ.
Michaël Tibi a suivi sa for-
mation à LISAA-IDEA:
• Institut de design et
d'architecture, 55, rue du
Cherche-Midi, 75006 Paris
©0142221301.

L'objet de son désir est
de concevoirdes objets.
Sapremière création, une
lampe-bouteiile pleine de
malice dessinée alors qu'il
étaitencore étudiant, a déjà
séduit lespalaisdeMonaco,
Paris etNew Yorket il vient
d'être élu «ambassadeur de
la réussite» dans le cadre de
l'opération Talents de cités.
Conte de fée ?Pas sisûr,,.
CarsiMichaël Tibia vu le
grandmonde côté lumière,
il en connaîtaussi les
côtés obscurs. Le savait-il
quand ila appelé sa lampe
«Ombre est lumière» ?

saire du règne du prince Rainier de Monaco.
Michaël voit passer Grâce Jones, Karen Mulder,
Elle Me Pherson, Naomi Campbell, Gloria Gay-
nor... avant de repartir àPantin à la fin du bal. Sa
lampe-bouteille fait cependant office de pantoufle
de vair. Devenue la coqueluche de la «jet-set»,
«Ombre est lumière », toujours diffusée par l'en-
tremise du catalogue qui l'a édité, illumine l'inau-
guration d'un site LMVH à New York puis celle
d'im événement promotiormel des cognacsHen-
nessy, dont la société Marcadé assure l'organi-
sation.
Mais si le succès a été fulgurant, la désillusion lui
succède hmtàiement:«L'éditeurquidiffiisaitma
lampe a déposé le bilan en me laissant uneardai-
se de 20000 francs. » Michaël a dû, on le devine.

Il revient de son cours de musculation et se dit«parfaitement détendu». Tant mieux. Car
Michaël Tibi a beau fabriquer des éclairages,
on n'a pas très envie de le voir sous tension.
«Je suis contre le système, affirme-t-il avec

corvAciion.Jedéteste lesmoutons etje hais la rou-
tine. » Pour lui, tout a pourtant commencé de
façon assez banale.Après un bac scientifique, qui
ne correspondait pas du tout à ses aspirations, ce
dessinateur firénétique entre en classe prépa à
l'atelierde Sèvres, en plein 6® arrondissement. «Je
venaisdu lycéeDiderot, àParis, etjemesuis retrou-
vé avec des fils etfilles à papa qui étaient là en
dilettante. On se disait bonjour-bonsoir, etenco-
re... C'était un autre monde. Maintefiant, ça va
mieux...»

Pari en bouteille
Son premier concours lui permetd'entrer àUSAA-
IDEA pour trois ans et, dès la deuxième année, il
fait le tour de la profession pour présenter ses
créations. Lors d'un salon sur le luminaire, un
distributeur de design par correspondance le
remarque. «Ils étaient emballés, se rappelle-t-il,
et ont proposé de me diffuser alors que je n'avais
pas terminémes études. » En un an, «Ombre est
lumière» devient le best-sellet du catalogue. Les
articles dans la presse semultiplient. C'est grâce

à une parution dans Cosmopolitain que la dive
bouteille est repérée par une société de produc-
tion événementielle,Marcadé, qui prépare le bal
de la Rose àMonaco.
Le grand couturier Karl Lagerfeld, maître de la
cérémonie, a choisi (pour ne pas dire élu) «Ombre
est lumière » etMichaël doit fabriquer 250 exem-
plaires de sa lampe en un mois, dans son petit
studio de Pantin provisoirement transformé en
atelier nocturne. Mais il ne se contente pas de
jouer les petites mains et propose avec aplomb
de faire « la maintenance sur site» pour pouvoir
assister au couronnement... de ses efforts.
En coulisses, U est auxpremières loges et ne perd
pas une miette du spectacle. Mille convives se
pressentpour célébrer le cinquantième armiver-

entiermais dont il ne parvient toujours pas à assu-
rer la diffiision et la fabrication !

Enfin, grâce à une bourse duministère de la^dlle
de 28 000 francs, dans le cadre de l'opération Défi
jeunes, il s'inscrit à la Maison des artistes et déve-
loppe d'autres créations. Son dada: le détourne-
ment d'objets.Ainsi, il transforme unpot de pein-
ture en tabouret, séduisant au passage lesmagasins
WMK (groupeEtam-Celio), qui décident d'enomer
toutes leurs boutiques. Il crée enfin une nouvelle
lampe, réalisée à partir des gaines EDF rouges et
jaunes, qu'il vend chezArtzart, quai deValmy, ou
à l'Espace créateurs de la rue Keller.

Le design démocratique
Il a une trentaine de projets dans ses dossiers:
des chaises, des lampes, des canapés, des éta-
gères, dont il teste le rendu en images de synthè-
se. Infatigable, il a en effet suivi une formation de
quatremois et travaille désormais chez un archi-
tecte en attendant que ses projets prerment corps.
Comme cette coupe de Champagne sans pied
qu'E prépare pourune grandemarque. «Moimon
truc, c'estd'être complètement libre, dit-il./e veux
pouvoirallerau boutdemes envies. Ce luxe,j'au-
rais tort de m'en priver. Mais ce qui m'intéresse,
c'est le design démocratique. » Passiormé d'art nou-
veau et d'art déco, il privilégie pour sa part les
formes simples : «Lebeau n'estpas un absolu. J'es-
saiedéfaire épuré, sans rien qui dénote. Des objets
qui soient toujoursjustifiés. » Chez lui, ilprête une
grande attention au décor. «Si ma petite lampe
rouge n'estpasallumée, jeme sensmal. » Ses objets
fétiches : une vieille machine à écrire Lfnderwood
et une étagère ronde RonArad. Mais celui qui se

X dit « le vilain petit canard de la famille» est déjà
I en train de devenir un beau cygne. Ses objets, en
1 tout cas, sont signés. Élise Thiébaut

bouillir de rage mais ilmet aujourd'hui cet acci-
dent sur le compte de l'expérience. Sa vie est
ailleurs, dans sesmains qui dessinent sans cesse,
dans son inspiration qui ne faiblit pas, dans sa
détermination à créer lui-même les conditions
de sa réussite, sansmanières et sans états d'âme.
Il suit une formation complémentaire en gestion
des entreprises etmultiplie les petits boulots pour
assurer l'intendance : tirages photos, vendeur et
même antenniste... Il n'est pas du genre à jouer
les artistesmaudits. Il a décidé, en effet, de se lan-
cer dans la fabrication en série et verse même
8000 francs d'acompte à un fabricant en Asie...
Malheureusement, son nouvel éditeur et le fabri-
cant ne s'entendentpas et l'affaire capote.Michaël
se retrouve avec une lampe qui a séduit lemonde
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HOINS D'AVIONS, C'EST PLUS D'AVIONS
Le survolde la commune
par des avions de ligne
en provenance ou à
destination de Roissy et
du Bourget inquiète des
Pantinois. interrogé à ce
sujetpar le maire, le service
environnementd'Aéroports
de Paris vient de répondre.
Attachez vos ceintures,

L uels sont ces avions qui sifflent au-dessus
Ide nos têtes? Depuis le 21 mars, date de
lia-mise en service d'un nouveau couloir
laérien au sud-ouest de l'aéroport de
Roissy - Charles-de-Gaulle, les Pantinois

neTVBvaient plus se poser la question. Les avions
allaient voler ailleurs.
Le nouveau dispositifannoncé en décembre 2001
parJean-ClaudeGayssot, ministre des Transports,

est destiné à éviter les retards des arrivées et dé-
parts en raison des embouteillages dans le ciel
parisien. Dans son édition du 19 décembre der-
nier, notre confrère la Vie du rail affirme que le
nouveau point d'entrée de l'aéroport parisien
«devraitsoulagerdes zones très urbanisées, comme
laSeine-Saint-Denis». La Viedu rail souligne aussi
que « la circulation aérienne en Île-de-Franceavait
très peu évolué depuis 1970».
Interpellé par des Pantinois, Bertrand Kern, dé-
puté-maire de Pantin, a adressé en novembre
demier un courrier à Aéroports de Paris sur les
nuisances sonores provoquées par le survol ffé-
quent de la commune par des avions. La réponse
vient d'atterrir sur le bureau de premier magis-
trat.

Il apparaît que des études ont été menées «sur
les journées chargées de juillet 2001 ». En confi-
guration «ouest», utilisée 60 % du temps sur l'an-
née, 81 appareils par jour survolent Pantin en pro-
venance de Roissy-CDG à une altitudemoyenne
de 3994 mètres. En configuration «est», utilisée
le reste du temps, soit 40 %, il n'y aplus que 12 ap-
pareils qui survolent la cornmune à destination

de Roissy-CDG et à une altitude de 2153mètres,
et 5 seulement à destination du Bourget, à l'alti-
tude de 1369 mètres. «Dans cette configuration,
précise dans sa réponse JoséColi, chefdu service
environnement nord des Aéroports de Paris, le
flux principal à destination tant deRoissy que du
Bourget se situe au nord de votre commune. »
Le nouveau dispositifde circulationaérienne pré-
voit les données suivantes : «Disparition, en confi-
guration "ouest", du flux de trafic en provenance
deRoissy-CDGqui sedirige vers l'est; disparition,
en configuration "est", du flux du trafic à desti-
nation du Bourget. » Soit 86 appareils en moins
au-dessus de Pantin: il resterait donc 12 avions
survolant Pantin.
Mais Aéroports de Paris ajoute: «Apparition du
flux de trafic à destination de Roissy en configu-
ration "ouest" (...). Ce trafic porte sur un volume
estiméà 120mouvementsparjournéede24heures
(sic!) », susceptibles de survoler la commune de-
puis le 21 mars. Un souci qui s'ajoute à celui des
locosDiesel, qui continuent à faire tousser les ba-
bitants...

Pierre Gernez

Comment voter par procurotion Noos tombe sur un os

Le vote
parprocuration
est un système
quipermet
de vous faire
représenter,
lejourd'une
élection, par
un électeur de
votre choix.

L'électeur qui vote à votre
place doit:
►► être inscrit dans la même
commune que vous (mais
pas obligatoirement dans le
même bureau de vote) ;

ne pas avoir plus de deux
procurations, dont une seule
établie en France.
Vous pouvezvoterpar procu-
ration si:
►► vous prouvez que vos obligations profession-
nelles ou familiales vous tiennent éloigné du lieu
de vote;
►► vous êtes dans l'impossibilité de vous dépla-
cer le jour du scrutin en raison de votre état de
santé ;

►► vous avez quitté votre résidence pour prendre
vos congés, que vous soyez en activité, étudiant
ou retraité.
Où s'adresser pour faire établir la procuration ?
À Pantin, vous devrez vous rendre au tribunal
d'instance.
Si vous résidez à l'étranger, adressez-vous à l'am-
bassade ou au consulat de France.
Coût: gratuit.
Délais pour faire établir la procuration
Effectuez les démarches suffisamment tôt pour
que l'électeur qui votera à votre place puisse re-
cevoir le document à temps. En principe, une pro-
curation peut toutefois être établie jusqu'à la veille
du scmtin. Cependant, il faut tenir compte du dé-
lai d'envoi postal en recommandé.
Pièces à fournir
Elles varient selon votre situation personnelle (at-
testation de l'employeur, certificat médical...).
Renseignez-vous au préalable auprès de lamai-
rie, du commissariat de police ou du tribunal
d'instance. Dans tous les cas, vous devrez justi-
fier de votre identité (carte nationale d'identité,
passeport, permis de conduire...).
Cas particulier
Si votre état de santé vous empêche de vous dé-
placer, laprocuration peut être établie chez vous

par un officier de police judiciaire. Joignez un cer-
tificat médical ou un justificatif de l'infirmité à
votre demande.
Validité d'une procuration
En principe, elle est valide pour une seule élec-
tion, ou plusieurs élections si elles se déroulent
le même jour (premier ou second tour, ou les
deux).
Toutefois, elle peut être portée à un an s'il est éta-
bli que vous êtes de façon durable dans l'impos-
sibilité de vous rendre dans votre bureau de vote.
Pour les Français résidant hors de France, elle
peut être portée à trois ans.
Vous pouvez toujours résilier une procuration :
H soit pour voter directement ;
►A soit pour changer de mandataire.
Adressez-vous à l'autorité qui a établi la procu-
ration.

Vous avez perdu ou on vous a volé uneprocuration :
vous ne pouvez pas voter à la place de l'électeur
qui vous a donné la procuration. Vous devez pré-
venir lamairie pour éviter tout usage frauduleux
de la procuration et, en cas de vol, le déclarer au
commissariat de police.
Pour toute information, adressez-vous :
►► à lamairie, au service population :
45, avenue du Général-Leclerc
©0149154110
►A au commissariat de police :
14-16, rue Eugène-et-Marie-Louise-Comet
©0141834500
►► au tribunal d'instance :

41, rue Delizy.
©0148444427.

Lancé en novembre 1999, le pian de câblage de
la commune a pris du retard en raison de «lana-
ture des sols», avoue l'opérateur Noos, qui re-
connaît aussi une politique de commercialisa-
tion jusqu'à présent erronée. Seuls 5,7 % des
foyers qui ont déjà accès au càbie ont souscrit
un abonnement.

Le mois dernier, l'entreprise Noos, qui a entrepris
le câblage sur le territoire de la commune depuis
la convention signée le 19 novembre 1999, avan-
çait le chiffre de 3616 prises ouvertes à la com-
mercialisation. Mais elle avouait aussi au dernier
comité de pilotage de mars seulement 205 clients
enregistrés au 24 février 2002, soit un taux de
pénétration de 5,7 %, que Noos détaille ainsi :
117 clients abonnés pour recevoir la télévision,
2 pour se connecter à Internet et 11 pour les deux
à la fois.
En guise d'explication, Noos reconnaît, d'une part,
être en retard sur la planification prévue en raison
de la nature très différente des sols: l'entreprise
n'aurait réalisé que 58% de son programme. D'autre
part, l'entreprise avoue aussi avoir pratiqué une
politique de commercialisation mal adaptée au
public pantinois et annonce la prochaine mise en
place de nouveaux tarifs, plus attractifs.
Au final. Pantin devrait compter 22 835 prises ins-
tallées d'ici au 31 octobre 2002, une date butoir
que Noos promet de tenir coûte que coûte. Les
travaux de génie civil doivent démarrer dans les
quartiers de l'Église et du Petit-Pantin en avril et
mai, les alentours directs des rues Formagne et Co-
lonel-Fabien étant la lanterne rouge.

Pierre Gernez
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ŒSUiESDECONliïEDEm^^^
Une voix douce, qui hésiteparfois, cherche le mot

juste; c'est que Claudine
Doris, machiniste à la
RATPdepuis plus dequin-

ze ans, voudrait se faire com-

prendre. Elle voudrait dire les
angoisses que lui procure son
métier, la hantise, toujours pré-
sente, de l'accident: «.Quand la
machine est lancée, surtoutsi elle
estchargée, impossible de s'arrê-
terd'un coup.»
Dire aussi toute la tension ner-
veuse, le ras-le-bol des clients
râleurs ou indifférents : «Lorsque
je vois quelqu'un courir pour
attraper le bus, jem'arrête, je l'at-
tends. Lepremier, ledeuxièmequi
neditpasmerci, ça passe.Mais le
dixième, dans la journée, qui
montesans le moindremerci,for-
cément ça énerve. »
Elle aimerait faire comprendre
le stress qui la saisit lorsqu'un
groupe de jeunes envahit le bus :
«Lematin, quand ils partentau
collège ou au lycée, pas de pro-
blême, ils sont calmes. Mais
l'après-midi, ils crient, hurlent
parfois, chahutent. La foule, le
bruit, l'excitation et les insultes
souvent... c'estdur, très dur. »
Elle aimerait, dans lemême temps, que l'on sente
combien elle trouve son boulot magnifique :
«D'abord, j'adore conduire. Et puis, c'est un tra-
vail de contact. Des échanges se créent avec les
habitués, ils nous racontent leurs problèmes, ça
lessoulage. Onfait un peu desocial. » Dire tout et
le reste de cemétier. Sans rienmasquer, sans rien
omettre.

Nous sommes dans la salle de repos
des machinistes du grand dépôt de bus
Flandres. On a largement le temps de bavarder;
Claudine a pris son service cematin à 7 heures et
aconduitson bus jusqu'à 10h43. Elle ne reprend
le volant qu'à 16 heures.Aujourd'hui, en tout cas.
Parce que les horaires changent tout le temps. 11
y a les jours où l'on sort le premier bus ; départ
du dépôt juste avant 5 heures dumatin. Il y a les
services de nuit, qui commencent à 18h30 et finis-
sent à 1 h30, ou encore les 13 heures -19 heures...
Et, bien sûr, tm nombre incroyable deweek-ends
travaillés dans une année.
«Les horaires décalés, c'est vraiment compliqué
pour la viedefamille», soupire Claudine. Elle, par
exemple, n'ose pas imaginer comment elle s'en
sortirait avec sa petite Mélanie de huit ans si sa
propremère n'habitait pas tout près de chez elle.
«Lorsque j'ai, comme aujourd'hui, un service en

Voilà des années que ClaudineDoris conduit des bus
sur les lignes249et330, qui traversentPantin, Un
métier fait de grandes angoisses etdemillepetits
plaisirs surdes trajets devenus un vrai «domicile fixe ».

deux fois, je n'aperçois ma fille ni le matin ni le
soir. Si mon compagnon, lui aussi machiniste, a
lesmêmes services, je doismettremafille en pen-
sion chez ma mère. On peut passer quinze jours
sans se voir. »
EUe dit sonmétier « usant, très durnerveusement».
Au poiijt que, parfois, en rentrant à son domici-
le, elle se range auxarrêts de bus et met quelques
secondes à réaliser que personne ne montera
puisqu'elle est au volant de sa propre voiture et
non plus de son transport en commun.
Il lui arrive encore de se mettre à trembier en se

remémorant l'accident qu'eile a provoqué.Clan-
dine, d'un coup, baisse la voix, comme pour se
parler à elle-même. Et d'évoquer « cette person-
ne âgée... elle estsoudain descenduedu trottoir...
l'angle mort, je ne l'ai pas vue... je l'ai heurtée...
le col dufémur cassé... j'étais effondrée... pas pu
rentrer le bus au dépôt. ..on sesent responsable ».
Autre traumatisme pour Claudine ; l'agression
dont elle a été victime. «C'était une môme, qua-
torzeans peut-être. Elle m'a lancé une canette au
visage. Heureusement, jemesuis écartéeet la canet-
te s'est écrasée sur la vitre. Mais la fille, furieuse
d'avoir raté son coup, m'a craché au visage. Un
crachat, vous vous rendez compte!C'estpirequ'une
gifle, pire qu'un coup. On se sentsali. »

Claudine a donc été sui-
vie par un psychologue
de la RATP pour parve-
nir à surmonter le choc.
C'était il y a quatre ans.
Autant dire hier. « C'est
terrible: pendant les
mois qui ont suivi, tous
les jeunes me faisaient
peur, je les mettais tous
dans le même panier. »
Souhaiterait-elle chan-

ger de ligne, abandon-
ner la 249 et sa vingtai-
ne d'arrêts desservant

collèges et lycées? «Ah,
non!Ne m'enlevez pas
"ma" ligne», s'écrit Qau-
dine. Et quand elle dit
«ma ligne», elle arbore
un sourire à faire chavi-
rer tout un chargement
de passagers.
C'est que, sur ce trajet,
elle est « chez elle». Et la
voilà qui se lance, àper-
dre haleine, à évoquer
tous les bons côtés de
son métier, ces clients
qu'elle a appris à con-
naître, ceux, même, qui
sont devenus des amis.
Nassima, par exemple.

Une jeune femme qui monte toujours avec son
petit garçon. «On a bavardéplusd'unefois, parlé
des enfants, échangé nos numéros de téléphone.
Elle est venue manger à la maison. Maintenant,
je connais aussisa mère, quiprendsouvent le bus
aux Courtillières. »
Ne pas quitter «le» 249 donc et conserver aussi
les services qu'elle fait sur « le 330», peu fréquents,
malheureusement, puisqu'un seul véhicule tour-
ne sur cette ligne. Mais le bus de Pantin, oui, elle
aime beaucoup. « Certains collègues trouvent le
330 monotone. Moi, au contraire, je trouve très
agréable de tourner, de temps en temps, avec un
autrematériel. Surtout, avoir les agents demédia-
tion à bord, ça change tout. C'est plus sécurisant
que toutes les caméras ou les alarmes installées
dans les bus. Ils sont sympa, on s'entend bien, on
travaille dans lemême esprit. Lefaitqu'ils aident
les personnes âgées à s'installer, les mamans à
monter leur poussette, toutes ces choses que j'ai
envie de faire sans en avoir le droit, ça crée une
tout autre ambiance, trèsfamiliale. » Pour preu-
vel «Un jour, unemamie estmontée dans le 330
avec deux bouquets de fleurs. Un pour moi, un
autre pour le médiateur. Après ça, tu es heureuse
toute la journée. »

Florence Haauenauer
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